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Lachance, Gaétan Lord, Diane Labarre, Jean Châteauvert, Guy Germain, Jocelyne Simard,
Serge Richard, Josette Giroux, Marcel Darveau, Lise Grenon, Fernand Grondin, Jean-Marc
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MMeerrccii  aauussssii  àà  ttoouuttee  ll’’ééqquuiippee  ddee  ll’’eexxppééddiittiioonn  dduu  BBuulllleettiinn..

La photo de la page couverture nous a été offerte gracieusement par
Guy Germain. Il s’agit du fameux Colibri d’Anna observé à Montmagny
en fin de novembre dernier. Merci à Guy.

LLaa  pprréésseennttaattiioonn  ddee  llaa  ppaaggee  ccoouuvveerrttuurree  eenn  ccoouulleeuurrss  aa  ééttéé  rreenndduuee  ppoossssiibbllee  ggrrââccee
àà  llaa  ccoonnttrriibbuuttiioonn  ddee  nnoottrree  pprriinncciippaall  aannnnoonncceeuurr,,  LLEE  NNAATTUURRAALLIISSTTEE..
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Le mot du
pprrééssiiddeennttÉric Razurel

Vers le futur!

• Faire connaître les oiseaux dans un contexte de détente et de
loisir, et sensibiliser le public à la présence des oiseaux qui
nous entourent;

• partager nos connaissances et nos expériences;

• veiller à la protection de la faune aviaire, de ses habitats et des
sites d’observation de la région;

• participer à l’amélioration des connaissances par des activités
scientifiques.

Prochaine parution du
Bulletin ornithologique

fin juin

IMPORTANT
Si votre adresse a changée à la
suite des fusions municipales, 
s’il vous plait, nous en aviser 
le plus tôt possible.

Merci de votre coopération.

Votre Conseil d’administration

Rappel des objectifs du COQ

Au moment où j’écris ces lignes, l’année 2005, qui fut toute spéciale,
est déjà un souvenir. Les 12 derniers mois ont été plutôt bien
occupés par les activités régulières que le club organise à chaque
année : sorties, 5 à 7, conférences, représentation dans différents
évènements avec le kiosque du Club, implication dans des dossiers
environnementaux, Ligne rouge, observations, Avicourse, répondeur
et courriels du COQ, site internet, cours d’ornithologie et bien
d’autres tâches qui incombent à une organisation comme la nôtre.
Nous avons également vécu les activités spéciales du 50e anniversaire
du COQ. Tous les bénévoles du Club, qu’ils soient au CA ou non, ont
tous eu un rôle important à jouer dans le succès de cette année qui
restera mémorable. 

Nous reprenons tout juste notre souffle et, au moment où vous
recevrez ce Bulletin, l’assemblée générale aura eu lieu et certains
changements au sein de notre conseil d’administration se seront
produits. Je veux en profiter pour remercier grandement les
personnes qui auront quitté le C.A., car elles ont depuis plusieurs
années apporté effort, soutien et une participation inestimable à la

réussite de l’organisation. Je veux remercier particulièrement
François Gouge, qui aura été à plusieurs reprises président par
intérim en plus d’avoir occupé ses fonctions de vice-président 
depuis de nombreuses années. Il va sûrement rester impliqué dans le
processus d’envoi du Bulletin et la liste des membres. Je ne voudrais
pas oublier Tony Lord, notre trésorière depuis 5 ans, qui a su tenir à
jour une comptabilité efficace afin de nous permettre de réaliser de
très belles activités pour le 50e. Sans elle, le conseil d’administration
n’aurait pas été aussi efficace. Elle conseillera le prochain trésorier
afin que la transition se fasse le plus facilement possible. À vous
deux, je dis merci de la part du conseil d’administration, mais aussi
de tous les membres du Club des ornithologues de Québec.

Le conseil d’administration et les bénévoles pensaient bien pouvoir
reprendre leur souffle en ce début d’année, mais il semble que l’an
2006 commence au même rythme que 2005 s’est déroulé. Il y a déjà
plusieurs dossiers chauds en environnement sur lesquels il faudra
intervenir : la baie de Beauport, le Mélézin de Beauport (prolon-
gement de l’avenue Saint-David vers le nord), le statut des refuges

Épinglette
22000066

Voici la toute 
nouvelle épinglette 
pour l’année 2006. 

Procurez-vous la dès
maintenant auprès d’un

des directeurs du COQ
ou au comptoir 

des ventes. 

Offrez-la en cadeau!

Le dessin original a été
réalisé par Peter Lane.



LLEE  BBUULLLLEETTIINN  OORRNNIITTHHOOLLOOGGIIQQUUEE |  VOLUME 50, NUMÉRO 4, MARS 2006

Page 148

d’oiseaux migrateurs et des zones d’interdiction de chasse. Nous
avons aussi de nombreuses demandes pour notre expertise en
ornithologie, sans oublier la naissance d’un tout nouveau comité,
dirigé admirablement par Diane Labarre, qui a pris ses origines grâce
à un partenariat tout spécial avec le Journal de Québec. Vous aurez
probablement déjà remarqué que depuis janvier, à tous les
dimanches, une chronique « Becs et plumes » apparaît dans ce
journal. Les articles sont écrits par Diane, ou encore par des
membres qui collaborent avec elle. D’ailleurs, si vous avez une belle
plume et un beau sujet à proposer, n’hésitez pas à communiquer
avec Diane, elle se fera un plaisir de vous expliquer la procédure. Ce
partenariat nous permet, en plus de publier un article une fois par
semaine sur des sujets très variés dans un quotidien distribué dans 

tout l’est du Québec, d’annoncer gratuitement nos activités de la
semaine ouvertes au public. Une belle promotion pour le loisir
scientifique qu’est l’ornithologie.

Enfin, je ne pourrais terminer ce texte sans glisser un mot sur
l’Avicourse hivernale, qui, au moment où j’écris ces lignes, se dirige
vers des totaux d’espèces observées très élevés. Nous aurons
probablement des résultats qui passeront à l’histoire, c’est-à-dire
dans les trois meilleurs de l’Avicourse. Merci à son organisateur et
félicitations à tous les participants, car ce qui compte vraiment, c’est
de s’amuser tout en pratiquant un loisir aussi agréable. Sur ce, je
vous souhaite un très beau printemps et de très belles observations. 

Éric Razurel, votre président. 

Pour le plaisir de partager!
Découvrir des espèces rares ou inusitées ou tout simplement partager avec d’autres nos découvertes font partie des plus grandes joies de l’ornithologie. Voici donc les
noms de toutes les personnes qui informent le Club sur la ligne rouge ou par Internet, pour signaler des espèces rares. Les gens qui le feront recevront peut-être la
visite de plusieurs personnes et seront un peu dérangés dans leur intimité, mais quelle joie ils auront à partager leurs observations! Merci de tout coeur aux personnes
qui nous ont appelés et qui participent un tant soit peu à la connaissance des oiseaux qui nous entourent. Merci à ces personnes d’avoir appelé.

Roseline Bertrand, Jean-François Rousseau, Paul Nadeau, Roger Dion, François Dion, Robert Noël, Lise Gagné, Maurice Raymond, Peter Lane, Mario Lavoie, André
Couture, André Desrochers, Louis Belleau, Arne Rasmussen, Marcel Darveau, Pierre Daris, Carl Gauvreau, Johanne Jacques, Robert Rouleau, Robin Gingras, Daniel
Houx, Gaétan Lord, Charles Vachon, Pierre Otis, Guy Lemelin, Louis Messely, Olivier Barden, Carole Beaudoin, Yves Chanel, Janik Leclerc, Claude Deschesnes, Sylvain
Gosselin, Jacques Lachance, Ronald Lepage, Alain Côté, Claire Potvin, Christian Chevalier, Gérard Martineau, Jean Buissonneault, Jean-Pierre Ouellet, Jean Bernier,
Simon Bégin, Lorraine Plante, Jean Chateauvert, Gérard Cyr, Carole Bergeron, Bernard Houde, Jean Ducharme, Pierre Cloutier, Sébastien de la Durantaye, Manon
Morin, France Thériault, Marc-André Brochu, Madeleine Blanchette, Claude Simard, Marie-Anne Leblanc, Paul Caron, Jocelyne Pagé, Sylvain Beaulieu, Daniel Campeau,
Dany Cloutier, Claude Girard, Simon Labonté, Michel Godin.

MMaarrqquuiiss  LLaacchhaannccee

Addenda au dernier Bulletin
volume 50, numéro 3, décembre 2005

Un oubli malencontreux à signaler dans le dernier Bulletin. Des
crédits et félicitations ont été faits aux personnes qui ont participé à
la production du Bulletin spécial 50e anniversaire du COQ. Toutefois,
nous avons oublié de remercier et de donner le crédit à Jocelyne
Simard pour son travail fantastique tout au long de l’année. Elle
s’est occupée de prendre des photos à toutes les activités commémo-
rant les 50 ans du Club des ornithologues de Québec. Nous lui
devons le reportage photographique paru dans le dernier Bulletin.
Merci et félicitations Jocelyne!

Pierre Otis

Bonjour amis lecteurs!

Vous dévorez le contenu de votre Bulletin? Vous aimeriez en avoir
encore plus? Une nouvelle chronique est née pour vous! Tous les
dimanches, retrouvez vos oiseaux dans le Journal de Québec! Eh oui!
Le Club, en collaboration avec ce quotidien, vous offre une toute
nouvelle chronique intitulée « Becs et Plumes ». Vous y retrouverez
de tout tout tout, tant que cela concerne les oiseaux!

Vous aimez les oiseaux? Partagez votre passion avec nous, et
pourquoi pas, devenez chroniqueur! Ce n’est pas compliqué, pas 
trop long et en plus très satisfaisant.

Pour plus d’informations, contactez-moi au 832-1575 ou à
ve2aqu@hotmail.com

Bonne lecture! Diane Labarre
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Note au comité du 
banquet du 50e du COQ

Quel beau banquet nous avons eu!

Quelle belle soirée nous avons passée!

Je n’ai qu’un seul regret, c’est que cela ait
passé beaucoup trop vite, comme quoi les
grands plaisirs sont éphémères. Il faut
profiter pleinement du moment qui passe.

À titre de responsable du comité du banquet,
je félicite les personnes suivantes pour leur
professionnalisme, et je veux aussi les
remercier de leur générosité et tous les
efforts fournis pour assurer la réussite de
cette belle soirée.

Merci énormément à Lise Grenon, notre
« secrétaire de comité » et j’ajouterais aussi
co-responsable du comité, pour son travail
impeccable depuis le tout début du projet
jusqu’à la toute dernière seconde avant le
repas. C’est une chance pour nous que tu ais
été là Lise! Tes suggestions et tes
encouragements ont été fort appréciés.

Merci à Arne Rasmussen d’avoir été la
bougie d’allumage, d’avoir donné le ton à
l’organisation, d’avoir fait les réservations de
salle et organisé quelques réunions. À toi
aussi, merci pour tes encouragements.

Un merci spécial à notre maître de
cérémonie, Claude Simard, qui nous a
concoc(COQ!)té une animation de la soirée
comme lui seul peut le faire. Claude, tu nous
a fait passé un moment délectable et
plusieurs ont découvert de quel bois tu te
chauffes (il me semble que je me suis senti
visé dans ton ornithoroscope pour le mois de
février!). Comme dirais ma mère : « …tu
perds d’l’argent par ta faute… »!

Merci beaucoup à Yolande Le Sieur pour
tout son support à de nombreuses tâches,
trop longues à énumérer, mais qui font d’elle
une grande collaboratrice dont je n’aurais
pas pu me passer.

Merci beaucoup à Jocelyne Simard pour son
professionnalisme (comme tout ce qu’elle
fait d’ailleurs, et cela pour avoir travaillé à
plusieurs reprises avec elle au cours de toute
son implication au COQ). Un merci spécial
d’avoir accepté d’être la photographe offi-
cielle du Club, et mes excuses de n’avoir pu
trouver quelqu’un pour te seconder comme
tu me l’avais demandé. Tu as l’air d’un
poisson dans l’eau dans ce travail de
photographe!

Merci à Maryse Crète, à Lise Lévesque et à
Éric Razurel pour l’excellent travail de
recherches de commandites. J’étais très
inquiet, plus le temps passait, que nous ne
puissions en trouver. Les beaux prix que
nous avons attribués ont apporté beaucoup
de classe à notre banquet et ont fait
plusieurs envieux.

Merci à Maryse Crète, Sylvie Slater et Nicole
Thomassin pour votre bon goût et vos belles
créations de décoration. C’était très original.
J’ai entendu plusieurs commentaires
élogieux sur vos centres de table. Merci de
m’avoir supporté (et mon stress!) durant la
préparation de la salle et des changements
apportés aux tables.

Un grand merci à Éric Razurel pour ton
professionnalisme, et mes félicitations pour
tes talents naturels d’orateur. Merci pour tes
encouragements et les tâches effectuées
malgré tes nombreuses obligations. Tu es un
président très compétent que j’aimerais,
comme plusieurs, te voir en fonction encore
longtemps.

Merci à Michel Robert et à Normand David
qui ont représenté l’AQGO et qui ont
organisé l’excellente présentation faite en
l’honneur de Raymond Cayouette.

Enfin, merci à tous ceux qui nous ont donné
un coup de main du début à la fin du projet.
Merci aussi à tous ceux qui étaient à
l’accueil (Lise Grenon, Diane Labarre, Gaétan
Lord, Lise Lévesque, Isabelle Grenon et
Yolande Le Sieur). C’est un travail bien
ingrat lorsqu’on voit tous les autres
s’amuser.

J’espère que je n’oublie personne.

Merci à tous, c’est grâce à vous si notre
soirée a eu un aussi grand succès.

Pierre Otis

Photo : Donald McCatcheon

Jaseur boréal (Jocelyne Simard)

L’écrit des membres
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DDeemmaannddee  dd’’aaddhhééssiioonn

S.V.P. faire parvenir à l'ordre du:
Club des ornithologues de Québec inc.
EExxppééddiieerr  àà: 
Domaine Maizerets
2000, boulevard Montmorency, Québec, G1J 5E7 

NOM: ________________________________________________

RUE: ________________________________________________

VILLE: _______________________________________________

CODE POSTAL: _________________________________________    

PRÉNOM: ___________________________________________________

TÉLÉPHONE : _______________________________________________

NOM DES MEMBRES DE LA FAMILLE : _____________________________

__________________________________________________________

CHOIX D’ABONNEMENT COTISATIONS
PÉRIODE INDIVIDUEL FAMILIAL ou ORGANISME

1. Je désire devenir membre 1 an 1 + 19 $ : 20 $ 2 + 26 $ : 28 $
du COQ, et (+) m’abonner 
au Bulletin ornithologique. 2 ans 2+ 36 $ : 38 $ 3 + 50 $ : 53 $

2. Je désire m’abonner au 1 an 19 $ 27 $
Bulletin ornithologique
seulement. 2 ans 36 $ 51 $

✁
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SAMEDI, 11 MARS
Le fleuve dans Charlevoix
Sortie d’exploration sur le bord du
fleuve, de Baie-Saint-Paul à La
Malbaie, avec découvertes
d’oiseaux marins tels que Guillemot
à miroir, Garrot d’Islande, Goéland
bourgmestre, Goéland arctique. Des
surprises seront probablement au
rendez-vous. Habillez-vous
chaudement et apportez votre
lunch.
RRéésseerrvvéé  aauuxx  mmeemmbbrreess
Responsable : Paul Nadeau, 
871-3954. Courriel :
nadeaupl@aol.com
Rendez-vous : 7 h aux Galeries de
la Canardière

VENDREDI, 17 MARS
Conférence : comment les oiseaux
sélectionnent-ils leurs habitats?
Conférencier : André Desrochers,
professeur en écologie animale à
l’Université Laval
Le prix d’entrée est de 3 $ pour 
les membres et de 5 $ pour les 
non-membres. Gratuit pour les 
12 ans et moins.
OOuuvveerrtt  àà  ttoouuss !!
Rendez-vous à 19 h 30 au Domaine
de Maizerets, 2000, boul.
Montmorency, Québec.

SAMEDI, 18 MARS
Cap Tourmente
Toujours en quête de l’oiseau rare
(Pic à dos noir, Pic tridactyle,
Sizerin blanchâtre, nyctales…),
nous ferons la tournée des
mangeoires de la réserve.
BBiieennvveennuuee  àà  ttoouuss!!
Responsable : Claude Simard, 
656-0878
Rendez-vous : 7 h 30 aux Galeries
de la Canardière

SAMEDI, 25 MARS
Cap Tourmente
Dernière fin de semaine avant la
fermeture des sentiers au cap Tour-
mente. Venez profiter des premiers
rayons de soleil du printemps.
RRéésseerrvvéé  aauuxx  mmeemmbbrreess
Resp. : Peter Lane, 849-1153
Rendez-vous : 7 h 30 aux Galeries
de la Canardière

SAMEDI, 1ER AVRIL
De Cap-Rouge à Neuville
Il y a encore de la glace sur le bord
du fleuve, mais les rivières com-
mencent à dégeler. À partir de la
marina de Cap-Rouge, nous
longerons le fleuve jusqu’à Neuville.
Différents habitats seront visités
(fleuve, rivière, parc urbain).
Apportez vos raquettes au cas 
où les sentiers seraient encore 
très enneigés, et n’oubliez pas 
votre lunch.
RRéésseerrvvéé  aauuxx  mmeemmbbrreess
Responsable : Maurice Raymond,
661-4043. Courriel :
maurice_raymond@hotmail.com
Rendez-vous : 7 h 30 au station-
nement de la marina de Cap-Rouge

SAMEDI, 15 AVRIL
Pointe Platon
La belle région de Lotbinière,
notamment le site de Pointe
Platon, recèle une faune aviaire
très diversifiée. Plusieurs habitats
seront parcourus au cours de
l’excursion, des surprises sont
possibles.
RRéésseerrvvéé  aauuxx  mmeemmbbrreess
Responsable : Louis Messely,  840-
3668. Courriel :
lmessely@mediom.qc.ca
Rendez-vous : 7 h 30 à l’église de
Sainte-Croix-de-Lotbinière

VENDREDI, 21 AVRIL
Conférence : la survie du Martinet
ramoneur au Canada
Conférencier : Jean Gauthier,
Service canadien de la Faune
Le prix d’entrée est de 3 $ pour les
membres et de 5 $ pour les non-
membres. Gratuit pour les 12 ans 
et moins.
OOuuvveerrtt  àà  ttoouuss !!
Rendez-vous à 19 h 30 au Domaine
de Maizerets, 2000, boul.
Montmorency, Québec.

SAMEDI, 22 AVRIL
Baie-du-Fèbvre
Oies des neiges, Bernaches du
Canada et canards de toutes
espèces nous attendent par
milliers. Bruants, 

SAISONNIÈRESLes activités
AVISLa plupart des excursions commencent tôt le matin et se terminent

habituellement en milieu d’après-midi. Nous vous suggérons de vous
habiller adéquatement selon la saison et les prévisions atmosphériques.
Rappelez-vous qu’il est plus facile d’enlever une épaisseur que d’en
ajouter une... Dans la plupart des excursions, nous passons sur des
terrains humides et vaseux: les bottes de marche ou imperméables
s’avèrent utiles.

Prévoyez un bon lunch à la mesure de votre appétit, ainsi que des
fruits ou des noix pour une collation. Ne négligez pas de vous
apporter suffisamment à boire, surtout par temps chaud. Et de grâce,
n’oubliez pas vos jumelles!!! En cas de météo incertaine, nous vous
conseillons de communiquer avec le ou la responsable de l’excursion.
Notez cependant que nous annulons rarement une activité.

Comme le déplacement et le stationnement de plusieurs voitures sont
souvent difficiles à gérer, de même que pour des considérations
écologiques, nous privilégions le covoiturage. La répartition des
participants dans les voitures se fait au point de rendez-vous. Par
ailleurs, si vous êtes disposé à véhiculer les gens de votre secteur qui
n’ont pas de moyen de transport jusqu’à ce point, communiquez avec
le responsable qui vous mettra en contact les uns avec les autres. 
Afin de décourager le vandalisme, il est fortement recommandé de ne
laisser aucun objet de valeur dans les véhicules, même dans le coffre.

Nous invitons particulièrement les débutants et les débutantes à se
joindre à nous lors des excursions, car y participer est une excellente
façon d’acquérir de meilleures connaissances et de bonnes techniques
d’observation.

Il est suggéré aux membres de toujours vérifier sur la Ligne rouge
(660-9089) les activités prévues dans le Bulletin. Toutes les activités
sont annoncées au moins une semaine à l’avance, de même que 
toute modification à la programmation. Voilà une bonne façon 
d’être bien renseigné!

Pour toute autre information concernant les activités spéciales,
consultez notre site Internet au www.coq.qc.ca

Le Club est à la recherche
de personnes pour agir à
titre de responsable 
d’excursion, que ce soit
pour nos sites habituels
ou pour des nouveaux.
Être responsable d’excur-
sion n’exige pas de si
grandes compétences. En
d’autres mots : « ce n’est
pas si sorcier que cela! ».
Il faut surtout bien con-
naître le site à visiter,
posséder une connais-
sance relative des oiseaux
et une volonté de trans-
mettre ses connaissances
à d’autres gens. Un petit
effort, vous verrez, c’est
très enrichissant. Pour les 
personnes intéressées,
veuillez contacter Maurice
Raymond au 661-4043.

Petit Pingouin (Serge Richard)

✁
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alouettes, sturnelles, pipits,
oiseaux de proie et éventuellement
des bécasseaux seront peut-être
aussi de la partie.
RRéésseerrvvéé  aauuxx  mmeemmbbrreess
Responsable : Guy Lemelin, 930-
5363.  Courriel :
lemg_hawk@hotmail.com              
Rendez-vous : 5 h 30 au
stationnement du magasin Wal-
Mart sur le boul. Duplessis (près 
du cinéma Starcité) à Sainte-Foy,
ou 7 h 30 à l’église de Nicolet
(route 132)

DIMANCHE, 23 AVRIL
Portneuf
À cette occasion, nous ferons de
fréquents arrêts en bordure du
fleuve et une incursion dans les
rangs de Deschambault et de
Grondines. Habillez-vous
chaudement!
RRéésseerrvvéé  aauuxx  mmeemmbbrreess
Responsable : Pierre Otis, 687-1317
Rendez-vous : 7 h 30 à l’église de
Neuville

SAMEDI, 29 AVRIL
La Pocatière – Rivière-Ouelle
Venez découvrir cette belle région
du Bas-Saint-Laurent. Au
programme : canards, oiseaux
marins, de champs et peut-être
quelques rapaces sur la montagne
du collège. Nous y luncherons
d’ailleurs probablement. N’oubliez
pas votre télescope!
RRéésseerrvvéé  aauuxx  mmeemmbbrreess
Responsable : Olivier Barden, 
659-1696.  Courriel :
whitephasegyrfalcon@hotmail.com
Rendez-vous : 7 h 30 au kiosque
d’information touristique de 
La Pocatière (autoroute 20, 
sortie 439)

DIMANCHE, 30 AVRIL
Lac Saint-Charles
Cette excursion très prisée permet
de découvrir un site enchanteur.
Une bonne diversité d’oiseaux est
présente à cette date : canards,
oiseaux de proie, bruants, etc.
L’excursion se termine vers midi.
RRéésseerrvvéé  aauuxx  mmeemmbbrreess
Responsable : Pierre Otis, 687-1317
Rendez-vous : 7 h 30 au
stationnement du Costco
Lebourneuf, rue Bouvier

3, 10, 17, 24, 31 MAI
Les mercredis au Domaine de
Maizerets
Ces petites sorties de fin de
journée en semaine vous
permettront de relaxer tout en
observant, entre autres, parulines,
bruants et grives dans ce
magnifique parc urbain qu’est le
Domaine de Maizerets.
BBiieennvveennuuee  àà  ttoouuss!!
Responsable : Jean-Guy Picard,
847-7645 (rés.), 266-4440 poste
270 (bur.)
Rendez-vous : 17 h 30 au
stationnement du domaine

MERCREDI 3 MAI
Social-ornitho
Prenez une pause ornithologique
pour venir saluer vos amis et amies
avant les vacances de l’été. On vous
attend nombreux à l’Oeuforie
Resto-Bar, 850, boul. Pierre-
Bertrand Sud, à Vanier (à partir de
l’autoroute de la Capitale, prendre
la sortie Pierre-Bertrand Sud et
tourner à gauche au 2e feu de
circulation). Souper facultatif.
BBiieennvveennuuee  àà  ttoouuss!!
Resp. Yolande Le Sieur, 667-1503

SAMEDI, 6 MAI
Cap Tourmente
En cette période, la migration bat
son plein et si les conditions météo
le permettent, il y aura possibilité
de voir les premières parulines (des
pins, à croupion jaune ou à
couronne rousse). 
BBiieennvveennuuee  àà  ttoouuss!!
Responsable : Ronald Lepage, 
628-6426
Rendez-vous : 7 h aux Galeries de
la Canardière

DIMANCHE, 7 MAI
Base de plein air de Sainte-Foy
Venez trouver les premières
parulines et autres passereaux en
ce début de mai. Les grands étangs
hébergeront peut-être quelques
anatidés.
BBiieennvveennuuee  àà  ttoouuss!!
Responsable : Jean-Guy Picard,
847-7645 (rés), 266-4440 poste
270 (bur)
Rendez-vous : 7 h au
stationnement de la base

SAMEDI, 13 MAI
Territoire du marais Léon-
Provancher
Nous sommes au tout début de la
migration des parulines. Aurons-
nous la chance d’observer des
milliers d’hirondelles au-dessus du
marais? Apportez un lunch. 
RRéésseerrvvéé  aauuxx  mmeemmbbrreess
Responsable : Maurice Raymond,
661-4043. Courriel :
maurice_raymond@hotmail.com
Rendez-vous : 7 h au
stationnement du marais Léon-
Provancher

DIMANCHE, 14 MAI
Parc de la Rivière, 
L’Ancienne-Lorette
Vous avez quelques heures de libre
en ce dimanche? Venez donc
découvrir avec moi ce petit bijou
qu’est le Parc de la Rivière à
L’Ancienne-Lorette. Les oiseaux
sont garantis, mais leur identité
demeure une surprise! À vous de
les découvrir. Forêt mature, berges
et champs sauront agrémenter
notre activité de leurs résidents ou
visiteurs ailés.
RRéésseerrvvéé  aauuxx  mmeemmbbrreess
Responsable : Diane Labarre, 832-
1575
Rendez-vous :  6 h 30, au Pavillon
des Loisirs. Prendre la rue des
Loisirs via la rue Notre-Dame à
L’Ancienne-Lorette

19-20-21-22 MAI
Île aux Basques
Des arômes marins dans l’air, un
havre de paix et de splendeurs et
aussi, un lieu propice pour
l’observation en toute tranquillité
des espèces marines et forestières
qui fréquentent l’île. Réservation
obligatoire (premier arrivé, premier
servi, et cela dès la réception de
votre Bulletin).
RRéésseerrvvéé  aauuxx  mmeemmbbrreess
Attention! Un dépôt est demandé
lors de la réservation
Pour informations et réservations :
Jean-Guy Picard, 847-7645 (rés.),
266-4440 poste 270 (bur.)

SAMEDI, 20 MAI
Cap Tourmente
Un rendez-vous à tous nos
membres pour venir scruter et 

fouiller champs et marais, bosquets
et orée des bois. À la fin mai, ce
sont des endroits de prédilection
pour découvrir une bonne variété
d’espèces.
RRéésseerrvvéé  aauuxx  mmeemmbbrreess
Responsable : Jean Chateauvert,
663-4239
Rendez-vous : 7 h aux Galeries de
la Canardière

VENDREDI 26 MAI 17 H AU
SAMEDI 27 MAI 17 H
LE GRAND 24 HEURES DU COQ
Cette activité collective débutera à
17 h le vendredi pour se terminer à
la même heure le lendemain. Un
décompte se fera le samedi à partir
de 18 h (lieu à déterminer). Le but
premier est de recenser, en 24
heures, le plus grand nombre
d’espèces sur le territoire du club.
Il n’est pas nécessaire de faire 24
heures d’observation. L’activité est
collective, vous êtes donc libre de
décider du temps que vous voulez y
accorder. Pour s’assurer de couvrir
le plus de territoires possible, il est
recommandé de contacter le
coordonnateur de l’activité.
Coordonnateur : Gaétan Lord, 
654-0596. Courriel :
gaetanlord33@hotmail.com

SAMEDI, 27 MAI
Camping municipal de Beauport
Juste avant l’arrivée des campeurs,
venez faire une belle randonnée au
cœur de la migration des
passereaux, dans un site où les
habitats sont variés : marais, bord
de rivière, boisés feuillus, mixtes et
conifériens.
BBiieennvveennuuee  àà  ttoouuss!!
Responsable : Denis Chalifour, 
666-0908
Rendez-vous : 7 h au
stationnement du camping

SAMEDI, 27 MAI
Saint-Raphaël
Venez découvrir un des meilleurs
sites d’oiseaux forestiers de la
région. Le site est enchanteur par
sa variété d’habitats et son paysage
unique. Suivez le guide!
RRéésseerrvvéé  aauuxx  mmeemmbbrreess
Responsable : Guy Lemieux, 652-
1288
Rendez-vous : 6 h 30 à la halte
routière de Saint-Michel-de-
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Bellechasse sur l’autoroute 20,
juste avant la sortie Saint-
Michel/La Durantaye.

SAMEDI, 27 MAI
Forêt Montmorency
Cette forêt du domaine de la
sapinière boréale est bien connue
pour ses espèces résidentes comme
le Mésangeai du Canada, la
Mésange à tête brune et le Tétras
du Canada. C’est au printemps que
l’on y fait les plus belles
observations. Généralement, nous
dénombrons quelques 50 à 60
espèces lors de ce recensement
printanier. Tout se fera juste avant
l’émergence des mouches noires.
Apportez votre lunch : la sortie se
terminera vers 14 h.
RRéésseerrvvéé  aauuxx  mmeemmbbrreess
Responsable : Paul Boulianne, 652-
7883 (rés.) ou 656-5594 (bur.)
Rendez-vous : 6 h aux Galeries de
Charlesbourg (près du McDonald)
pour le covoiturage, ou à 6 h 30 au
Pavillon central de la forêt
Montmorency. Notez qu’il y a un
service d’hébergement sur place.

SAMEDI ET DIMANCHE, 
3 ET 4  JUIN
Charlevoix et Côte-Nord
Venez participer à ce périple riche
en espèces tant aquatiques que
terrestres. Nous explorerons le
comté de Charlevoix pour finir à
Portneuf-sur-Mer sur la Côte-Nord.
Ce sera une belle occasion
d’observer des mouettes rares ou
toute autre espèce qui pourrait
rendre ce voyage mémorable.
Douze places sont disponibles,
donc premier arrivé, premier servi 

et cela dès la réception de votre
Bulletin.
RRéésseerrvvéé  aauuxx  mmeemmbbrreess
Responsable : Guy Lemelin, 930-
5363.  Courriel :
lemg_hawk@hotmail.com
Rendez-vous : 6 h à la Grande-
Ferme du cap Tourmente, face au
marais des Graves

SAMEDI, 3 JUIN
Cap Tourmente
À cette date, nous sommes au
maximum de la migration des
espèces néo-tropicales.
BBiieennvveennuuee  àà  ttoouuss!!
Responsable : Ronald Lepage, 
628-6426
Rendez-vous : 6 h 30 aux Galeries
de la Canardière

SAMEDI, 10 JUIN
Massif du Sud
Sortie conjointe COQ - GOBE.  Situé
au coeur des monts Notre-Dame, le
parc est composée de 20 sommets,
dont les deux plus hauts de la
région Chaudière-Appalaches (917
m d’altitude). À leur sommet, on y
observe Parulines rayées à volonté,
Moucherolles à ventre jaune, Pic à
dos noir, Mésangeai du Canada,
Mésange à tête brune, Bruant
fauve, Tétras du Canada (proba-
blement la meilleure période pour
observer les mâles) et aussi la très
discrète Grive de Bicknell. 
Prévoir un lunch et des frais de 4 $
par adultes pour l’accès au parc.
Itinéraire : empruntez l`autoroute
20 en direction est. Prenez la sortie
337, puis empruntez la route 279
en direction sud jusqu’à la
municipalité de Buckland. Ensuite,

tournez sur la 216 est. Vous
croiserez des indications qui vous
mèneront directement au Parc
régional Massif du Sud.
RRéésseerrvvéé  aauuxx  mmeemmbbrreess  ddeess  
ddeeuuxx  cclluubbss
Responsables : Mario Labrie,
courriel :
mario_labrie@hotmail.com
Maurice Raymond, 661-4043;
courriel :
maurice_raymond@hotmail.com
Rendez-vous : 6 h 30 au
stationnement du magasin Wal-
Mart sur le boul. Duplessis (près du
cinéma Starcité) à Sainte-Foy ou 
8 h au stationnement de l’accueil
(centre de ski) du Parc régional
Massif du Sud.

DIMANCHE, 11 JUIN
Les Hautes-Gorges
Cette sortie nous donnera
l’opportunité de confirmer la
présence des oiseaux nicheurs, tout
en appréciant la nature grandiose
et riche en attraits naturels du Parc
régional des Hautes-Gorges de la
rivière Malbaie.
RRéésseerrvvéé  aauuxx  mmeemmbbrreess
Responsable : Jean-Guy Picard,
847-7645 (rés.), 266-4440 poste
270 (bur.)
Rendez-vous : 5 h aux Galeries de
la Canardière

SAMEDI, 17 JUIN
Recensement des oiseaux
nicheurs de la Réserve de 
cap Tourmente
Nouveau : pour plusieurs raisons
stratégiques (nidification,
quantité de chants d’oiseaux,
température, disponibilité, etc.) 

nous devançons de trois semaines
cette importante activité.
« C’est le temps des vacances » (air
connu)… mais c’est aussi le temps
de prendre le pouls de la
nidification de nos « ti-pits ».
Quoi de mieux que la réserve du
cap Tourmente comme baromètre?
Une activité pleine de découvertes
et de surprises. Possibilité de
débuter au lever du jour pour le
Râle jaune et le Bruant de Nelson,
entre autres. Venez en grand
nombre, la Réserve est immense et
les espèces nombreuses. En cas de
pluies fortes, le recensement sera
remis au lendemain, le 18 juin. 
RRéésseerrvvéé  aauuxx  mmeemmbbrreess
Responsable : Pierre Otis, 687-1317
Rendez-vous : 6 h 30 à la barrière
de la réserve

SAMEDI, 18 JUIN
Parc des Grands-Jardins
Une journée toute spéciale sous le
thème de l’ornithologie nous
attend au Parc des Grands-Jardins.
Les responsables du Parc ainsi que
des représentants du COQ vous
accueilleront pour vous permettre
de découvrir cette belle région et
ses habitats particuliers. Notez que
l’accès sera gratuit ce samedi pour
les membres du Club, en présentant
votre carte de membre. Plusieurs
belles observations du côté des
nicheurs sont à prévoir.
BBiieennvveennuuee  àà  ttoouuss!!
Responsable : Jean-Guy Picard,
847-7645 (rés.), 266-4440 poste
270 (bur.)
Rendez-vous : 5 h 30 aux Galeries
de la Canardière, ou 6 h 45 aux
Galeries de Baie-Saint-Paul (du
côté du fleuve)

Dates de tombée des articles pour les prochaines parutions
PPaarruuttiioonn  ddee  jjuuiinn  :: RRéécceeppttiioonn  ddeess  aarrttiicclleess  llee  11eerr mmaaii
Parution de septembre : Réception des articles le 1er août
Parution de décembre : Réception des articles le 15 octobre
Parution de mars : Réception des articles le 1er février

Un gros merci à tous ceux qui nous ont fait parvenir des articles pour cette parution et les précédentes. 
Nous comptons beaucoup sur votre collaboration et votre assiduité pour les prochains numéros.

LLaa  DDiirreeccttiioonn
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LLIIGGNNEE  RROOUUGGEE
666600--99008899
Cette ligne, à la disposition des mem-
bres du COQ, a deux buts principaux :

1 Nous informer sur les raretés de la
région.

2 Annoncer les activités 
à venir du Club.

Si vous notez la présence d'oiseaux
rares, entrez en contact avec la « ligne
rouge ». Laissez-y votre message ainsi
que vos nom et numéro de téléphone.

Merci pour votre collaboration.
Marquis Lachance

AAUUXX  UUTTIILLIISSAATTEEUURRSS  DDEE  LLAA  LLIIGGNNEE  
Cela fait 11 ans que ce service est offert aux membres et très 
nombreux sont ceux qui ont eu l’occasion de s’en servir afin de nous
informer sur la présence de raretés dans la région ou tout simplement 
pour connaître les activités à venir du Club. 

On peut donc dire que le téléphone « ne dérougit pas ».

Afin que ce service continue et s’améliore, nous rappelons aux 
utilisateurs réguliers et à tous les membres qui aimeraient s’en 
servir qu’il est suggéré de faire un don de 3 $ (minimum) au COQ 
en plus de la cotisation annuelle. Ce don peut servir en tout temps 
et est essentiel pour ce service.

Merci de votre compréhension
et de votre générosité.

CCoouurrss  dd’’iinniittiiaattiioonn  àà  ll’’oorrnniitthhoollooggiiee
NNiivveeaauuxx  11  eett  22

PPrroocchhaaiinnee  sseessssiioonn  ::
Printem

ps 2006
: niveau 2, 24 avril

CCooûûttss  (paiem
ent exigé avant le début des cours) ::

m
em

bres: 50,00 $
non-m

em
bres: 70,00 $

PPoouurr  vvoouuss  iinnssccrriirree  ::
PPrréé--iinnssccrriippttiioonn  oobblliiggaattooiirree  ppaarr  ttéélléépphhoonnee
Rem

plissez et retournez le coupon 
ci-dessous accom

pagné d’un chèque au 
nom

 du Club des ornithologues de Québec
à l’adresse suivante

:

Cours d’initiation à l’ornithologie 
2000, boul. M

ontm
orency

Québec (Québec) G1J 5E7

PPoouurr  ddee  pplluuss  aamm
pplleess  rreennsseeiiggnneemm

eennttss  ::  
(418) 524-6391

Je désire m
’inscrire au cours de niveau

:    1
❏     ou     2

❏ 

Nom
: ______________________________________________

Adresse
: ____________________________________________

___________________________________________________

Téléphone rés.:____________    Téléphone bur.:____________

Êtes-vous m
em

bre du Club des ornithologues
?

non
❏

oui
❏

num
éro de m

em
bre ___________

✁

À rem
plir au com

plet S.V.P.
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1- Indiquer de façon précise la localité et le site (s'il y a
lieu) d'où proviennent vos observations. Ex. : Lévis
(Pointe-de-la-Martinière).

2- Écrire la date au complet (le mois en lettres). (Ex. 31
octobre 2000). Il faut remplir un feuillet par jour.

3- Préciser l'heure en utilisant le système international.
(Ex. de 17 h 30 à 18 h 15).

4- Bien indiquer le nom des observateurs en
commençant par celui qui remplit le feuillet.

5- Inscrire sur votre feuillet le plus précisément possible
la quantité de toutes les espèces observées au cours
de votre sortie. Il vaut mieux indiquer un chiffre
approximatif plutôt que de cocher (√) l'espèce.

6- Souligner les espèces observées afin d'éviter des
erreurs de ligne. 

7- Mettre « Note » à côté d'une espèce afin d'indiquer
qu'il y a des commentaires ou une description au dos
du feuillet. Indiquer s'il s'agit d'un mâle, d'une
femelle ou d'un jeune. Documenter toute mention
concernant des espèces peu fréquentes ou des
comportements intéressants. Communiquer sans
délai à la ligne rouge l'observation d'une espèce non
inscrite sur le feuillet.

8- On peut utiliser le code « sp. » pour souligner
l'importance de la présence d'un certain oiseau. Ce
code est utilisé lorsque l'observateur n'a pas pu
identifier l'espèce. (Ex. Mouette sp. signifie qu'on est
sûr qu'il s'agisse d'une mouette mais qu'on n'a pu
identifier l'espèce.)

9- Ne pas utiliser un crayon de plomb, prendre plutôt
un stylo.

10- Ne nous expédier que des feuillets pour vos
excursions sur le territoire du COQ (voir la carte du
COQ). Veuillez s.v.p. faire parvenir les autres feuillets
aux Clubs correspondants. Les adresses se trouvent
au verso des feuillets. Adresse pour les envois :

CClluubb  ddeess  oorrnniitthhoolloogguueess  ddee  QQuuéébbeecc
A/S Jacques Lachance
Domaine Maizerets
2000, boul. Montmorency
Québec (Québec) G1J 5E7

11- Afin d'éviter les retards, nous faisons paraître dans
chaque Bulletin la date limite de réception des
feuillets selon les périodes d'observation. Nous vous
prions de toujours la consulter et de la respecter, car
de cela découle un bon traitement et une bonne
analyse de vos mentions.

PPéérriiooddee  dd''oobbsseerrvvaattiioonn DDaattee  lliimmiittee  ddee  rréécceeppttiioonn
Décembre, janvier, février 5 mars
Mars, avril, mai 5 juin
Juin, juillet 5 août
Août, septembre, 
octobre, novembre  5 décembre
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QQuu''eesstt--ccee  qquuee  llee  ffeeuuiilllleett  dd''oobbsseerrvvaattiioonnss
qquuoottiiddiieennnneess??
Le feuillet d'observations quotidiennes est la
pierre angulaire du système québécois de
connaissance et de publication des mentions
ornithologiques. Ces informations sont
compilées dans la chronique « Observations
ornithologiques » de chaque Bulletin. Les
mentions les plus intéressantes sont aussi
incluses dans la chronique « Les Observations
saisonnières » qui paraît dans chaque numéro
de la revue Québec Oiseaux. Elles sont reprises
aussi à l'échelle nord-américaine dans la revue
Field Notes de l'ABA (American Birding
Association).

ÀÀ  qquuooii  sseerrvveenntt  nnooss  oobbsseerrvvaattiioonnss??
La compilation des observations contribue à
mieux faire connaître nos oiseaux, leur statut,
leur répartition, leurs comportements, etc. Les
mentions contenues dans nos feuillets sont
saisies et intégrées à la base de données EPOQ
(Étude des populations d'oiseaux du Québec).
Cette base est un atout majeur pour la
recherche scientifique ainsi que la protection
des oiseaux et de leurs habitats. Le simple
geste de remplir un feuillet d'observations
contribue à l'avancement de nos
connaissances sur les oiseaux. Il importe alors
de bien le remplir et de respecter les règles
suivantes :

Région ornithologique du COQ
Île
aux
Basques

Les observations de la chronique « OBSERVATIONS ORNITHOLOGIQUES » proviennent des
feuillets d’observations quotidiennes. Ces feuillets, que le club distribue gratuitement sur
demande aux membres qui veulent nous faire connaître leurs observations, doivent nous
être expédiés une fois remplis, selon les dates fixées plus bas.

CCoommmmeenntt  lliirree  lleess  ssttaattiissttiiqquueess  ssuurr  lleess  eessppèècceess  ??
À côté du nom de chaque espèce, le N indique le nombre de mentions que nous avons reçues pour
la saison. Entre parenthèses, celles-ci sont ventilées par mois.

Les observations
ORNITHOLOGIQUES
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Statistiques sur les feuillets

Août Septembre Octobre Novembre Total

Nombre de feuillets 133 157 156 106 552
Nombre de mentions 3 802 5 287 4 087 1 659 14 835
Nombre moyen mentions/feuillet 28,6 33,7 26,2 15,7 26,9

Encore cette année, l’automne fut particulièrement clément même si
les précipitations ont été bien au-dessus des normales. Cette
situation s’explique par le fait qu’en trois occasions, des restes
d’ouragans ont déversé près de 100 mm d’eau en deux jours, du
jamais vu à Québec. Or, ces 300 mm cumulés en six jours équivalent
presque aux précipitations totales moyennes pour tout un automne!
Mais entre ces brefs épisodes, les beaux jours ont été nombreux. Il y
eut même quelques jours de smog au début d’octobre, en raison de
la chaleur inhabituelle. Les premiers gels n’ont jamais été aussi
tardifs et ce n’est pas avant la troisième semaine de novembre qu’on
a connu les premiers froids significatifs.

Pour un second automne consécutif, la migration des oiseaux de
proie fut plutôt tranquille. Celle des bécasseaux a apporté quelques
surprises, et quelques regroupements importants ont été notés,
particulièrement à Montmagny à la fin août. Le beau temps a étalé
la migration des passereaux, mais on a observé des déplacements
massifs de roitelets (surtout à couronne rubis) à la fin de septembre.
Du côté des espèces rares, le Colibri d’Anna de Montmagny est un
sérieux candidat au titre d’oiseau vedette de l’année 2005. Le
Goéland à manteau ardoisé de Lévis a également fait beaucoup parlé 

de lui. Mais il ne faut pas oublier l’Avocette d’Amérique, les Traquets
motteux, la Paruline des prés et le Quiscale de Brewer, pour ne
nommer que quelques espèces notables.

Une mini-invasion de Coulicous à bec jaune est venue animer les
belles journées de septembre et du début octobre tandis que la
variété des laridés fut de nouveau surprenante, après un été
productif. Ainsi, en plus du Goéland à manteau ardoisé et des
espèces plus communes, le Goéland cendré, la Mouette de Sabine, la
Mouette de Franklin, la Mouette pygmée et même le Labbe à longue
queue n’ont pas échappé à l’œil aiguisé des observateurs.

De telles découvertes sont le fruit de la patience et des efforts
incessants des ornithologues sur le terrain. Les 552 feuillets remplis
et les 257 espèces identifiés cet automne en sont la preuve concrète.
Il importe de continuer dans cette voie. Là-dessus, nous vous
souhaitons bonne lecture et beaucoup, beaucoup d’oiseaux pour le
printemps qui s’en vient.

Bonnes observations!
Gaétan Lord

Comité des observations

Certains d’entre vous utilisent des feuillets à imprimer pour nous communiquer leurs observations. Ces feuillets ne comportent pas les cases
nécessaires à la codification et ont le désavantage d’être répartis sur deux pages.  Nous vous demandons plutôt d’utiliser le feuillet
d’observations conventionnel, disponible sans frais en communiquant avec Lucie Vézina au 647-4367. Je vous rappelle que chaque feuillet ne
doit contenir que les observations d’un seul site ou localité et d’une seule journée; le résumé d’une excursion d’un jour dans la région de
Charlevoix ou pire, celui d’un week-end à quatre sites différents, c’est plutôt difficile à traiter pour les compilateurs !  

Et finalement, plusieurs personnes consacrent beaucoup de temps et d’énergie à la rédaction de leurs feuillets. Assurez-vous qu’ils fassent
partie des données servant à la rédaction des Observations en nous les faisant parvenir le plus rapidement possible à la fin de chaque
saison ornithologique. Les dates de tombée ne nous permettent pas d’attendre les « retardataires » indéfiniment!

Nouveau! Vous pourrez dorénavant vous procurer (gratuitement bien sûr!) des feuillets vierges au Naturaliste (3085, chemin Ste-Foy,
Sainte-Foy) et y déposer vos feuillets remplis. Nous nous chargerons de les acheminer au compilateur par la suite. Une autre possibilité :
postez vos feuillets directement à Jacques Lachance au 683, rue des Pélicans, Lévis, Qc, G6V 6Y4. Cela permettra aux retardataires
d’accélérer la réception de leurs feuillets de quelques jours, ce qui peut faire la différence entre « juste à temps » ou « désolé, trop tard! ».

Merci de votre collaboration et continuez de nous faire parvenir vos précieuses observations, de la façon qui vous conviendra le mieux.

Jacques Lachance, responsable du comité des observations 

ENCADRÉS : petit mot afin de rafraîchir la mémoire du lecteur sur la signification des encadrés autour de certaines espèces dans 
les « Observations ». Nous utilisons deux niveaux d’encadrés : le plus mince entoure les mentions rares; le plus épais entoure les 
mentions exceptionnelles.

Automne 2005 | août à novembre

Rappel concernant les feuillets d’observations quotidiennes
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Plongeon catmarin : N = 32 (5,7,11,9)
Le 23 octobre, G. Cyr compte 30 oiseaux à
partir de Ste-Pétronille. Gageons qu’il
s’abritait des vents d’est en observant à
partir de la rue Horatio-Walker.

Plongeon huard : N = 58 (14,10,20,14)
Les 27 individus observés le 5 novembre à
Rivière-Ouelle par C. Auchu et C. Girard
constituent un intéressant dénombrement, le
plus haut atteint cet automne.

Grèbe à bec bigarré : N = 72 (15,30,26,1)
Alors qu’on croyait qu’il nous avait quitté le
30 octobre, moment où G. Cyr et G. Lord
repéraient trois individus au cap Tourmente,
voilà qu’il réapparaît à St-Vallier le 27
novembre devant L. Messely. Quelques
individus seront aussi observés en décembre.

Grèbe esclavon : N = 22 (0,0,17,5)
Il n’y a pas à dire, et les données le
confirment, octobre est le meilleur mois de
l’année pour observer cette espèce. Régulier
dans la baie de Beauport à la fin avril –
début mai, c’est partout sur le fleuve qu’on
peut espérer le découvrir en automne. 

Grèbe jougris : N = 32 (0,7,22,3)
Quelle n’est pas la surprise de R. Gingras qui
a le bonheur d’identifier un adulte en
plumage nuptial aussi tard que le 9
septembre! Encore plus étonnant, la mention
provient de l’intérieur des terres, plus
précisément de St-Damien-de-Buckland.

Océanite de Wilson : N = 2 (1,0,1,0)
L’espèce a été découverte à deux reprises
cet automne. En premier lieu, R. et F. Dion
repèrent deux individus lors d’une
traversée qui s’est déroulée le 15 août
entre Rivière-du-Loup et St-Siméon. Ils 

remarquent de petits oiseaux noirs au vol
direct et aux ailes droites et rondes (les
vents sont très faibles). En comparaison
avec un Labbe parasite, ils notent une
envergure deux fois moins large et font
référence à l’hirondelle pour décrire le vol.
Le croupion blanc est noté.

Par ailleurs, le 12 octobre, J.-F. Rousseau
profite des vents du nord-est pour
observer un oiseau dans la région
immédiate de Québec. Voici une
retranscription intégrale de sa description :
« Dans la baie de Beauport (à la pointe de
Maizerets), entre 15 h 50 et 16 h 20 (30
longues minutes) j’ai pu observer sous
tous ses angles, un Océanite de Wilson. 
De la belle visite de l’estuaire! J’ai pu voir
l’oiseau voler avec beaucoup de facilité
pendant de longues minutes. Il s’est aussi
posé sur l’eau à deux ou trois reprises,
pour un peu de repos.

L’océanite a été vu souvent de face. Quand
il plane, il garde alors les ailes raidies
(non-coudées) et légèrement poussées vers
le bas. Les ailes ne sont pas
particulièrement longues, et de loin, elles
paraissent triangulaires. Le blanc du
croupion est étendu et large, il est bien
visible même de côté. Deux “ ovales ”
grisâtres sont visibles sur le dessus des
ailes. La queue est plutôt carrée, elle m’est
même apparue arrondie à deux occasions,
probablement quand l’oiseau l’ouvre. 

L’océanite plane beaucoup face au vent,
près de la surface de l’eau. Il avance
lentement en ligne droite, alternant planés
et légers battements d’ailes sans trop
d’amplitude. On dirait vraiment qu’il
marche sur les eaux. Après quelques 

minutes de ce stratagème où l’oiseau
semble se nourrir à la surface, à l’aide de
quelques coups d’ailes, l’océanite change
de cap, se laisse pousser par le vent fort
qui le ramène près de son point de départ.
Puis il reprend sa marche à fleur d’eau,
vent de face. 

L’Océanite de Wilson était toujours présent
dans la baie de Beauport à mon départ
vers 16 h 20, mais il était posé sur l’eau,
très difficile à voir parmi les vagues. Une
belle et longue observation! » (J.-F. R.). 

Océanite cul-blanc : N = 10 (1,0,9,0)
Bon automne pour lui aussi. Les vents d’est
du mois d’octobre en auront attiré quelques-
uns, si bien que l’espèce a été observée à
Rivière-Ouelle, Lévis, Ste-Pétronille et
Beauport. Pour sa part, J. Lachance en
rapporte un le 31 août alors qu’il scrute le
fleuve à partir de Lévis.

Océanite sp. : N = 1 (0,0,1,0)
Très frustrant de devoir rester prudent
devant une identification d’océanite. C’est ce
qui est arrivé à J.-F. Rousseau le 11 octobre
alors qu’il observait le fleuve à partir de Ste-
Pétronille. Cependant, il relève un
comportement intéressant : l’oiseau était
pourchassé par un Faucon pèlerin.

Fou de Bassan : N = 20 (5,0,13,2)
Excellente cuvée! On l’a observé d’un peu
partout en aval de Québec, et ce, tout au
long de la saison. 

Cormoran à aigrettes : N = 201 (63,69,58,11)

Grand Cormoran : N = 1 (0,1,0,0)
O. Barden découvre un oiseau de première
année le 17 septembre lors d’une visite à
St-Vallier. 

Butor d’Amérique : N = 27 (7,17,3,0)

Grand Héron : N = 257 (81,88,72,16)
À St-Alexandre le 6 août, J. Després et D.
Bérubé n’ont pas la berlue lorsqu’ils
comptent jusqu’à 49 « grands bleus »!

Grande Aigrette : N = 22 (18,4,0,0)
L’expression « automne blanc » constitue
un beau paradoxe dans son cas!!! Vingt-
deux mentions qui ne concernent pas
toutes le même oiseau! On l’a recensée
partout : au marais Léon-Provancher, à
Québec, à St-Alexandre-de-Kamouraska, à
Neuville, à St-Anselme, à St-Henri-de-Fous de Bassan (Serge Richard)
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Lévis, à St-Vallier, au cap Tourmente, à St-
Lambert-de-Lauzon et à Montmagny.
Parmi les nombres notables, M. Darveau et
L. Lépine repèrent trois individus au fleuve
un peu à l’ouest du marais Léon-
Provancher, le 10 août. Elles y étaient
encore le lendemain. D’autre part, R.
Gingras en rajoute et compte quatre
oiseaux à St-Anselme, les 20 et 21 août. 

Héron vert : N = 11 (6,5,0,0)
Détrompez-vous, les mentions ne
proviennent pas toutes du marais Léon-
Provancher! D.-J. Léandri-Breton et M.-F.
Breton repèrent le dernier oiseau de la
saison au cap Tourmente. Cela se passait le
18 septembre.

Bihoreau gris : N = 45 (9,22,7,7)

Urubu à tête rouge : N = 84 (18,44,22,0)
Le 24 septembre, G. Lord et A. Côté
découvrent un dortoir à Beaupré dans un
boisé bordant la rivière Ste-Anne-du-Nord.
Au total, un minimum de 29 oiseaux se
reposaient dans les arbres morts.

LLeess  aannaattiiddééss
Observations par ordre décroissant des mentions

Dernière 
Espèce N (A,S,O,N) mention Site Observateurs

Canard colvert 304 (60,95,95,54) Présence d’hivernants
Canard noir 277 (56,84,88,49) Présence d’hivernants
Sarcelle d’hiver 149 (27,60,44,18) Espèce observée en décembre.
Oie des neiges 147 (11,40,69,27) Espèce observée en décembre.
Bernache du Canada 125 (20,56,38,11) Espèce observée en décembre.
Fuligule à collier 104 (8,40,39,17) Espèce observée en décembre.
Harle couronné 91 (17,18,32,24) Espèce observée en décembre.
Garrot à œil d’or 76 (9,16,23,28) Présence d’hivernants
Sarcelle à ailes bleues 74 (13,42,18,1) 02-11 Cap Tourmente R. Lepage
Canard pilet 68 (11,32,17,8) Espèce observée en décembre.
Canard chipeau 62 (7,33,17,5) Espèce observée en décembre.
Eider à duvet 58 (22,14,15,7) Espèce observée en décembre.
Canard souchet 50 (4,22,20,4) 17-11 Ste-Foy G. Lord 
Fuligule à tête rouge* 47 (0,20,22,5) Espèce observée en décembre.
Canard branchu 45 (17,26,2,0) Espèce observée en décembre.
Petit Fuligule 43 (4,9,21,9) Espèce observée en décembre.
Grand Harle 38 (3,5,10,20) Présence d’hivernants
Fuligule milouinan 34 (2,7,19,6) Présence d’hivernants dans Charlevoix
Harle huppé 32 (2,1,20,9) Présence d’hivernants dans Charlevoix
Macreuse brune 31 (2,7,16,6) Espèce observée en décembre.
Canard d’Amérique 30 (7,12,11,0) Espèce observée en décembre.
Macreuse à front blanc 27 (5,8,11,3) Espèce observée en décembre.
Harelde kakawi 26 (0,1,9,16) Espèce observée en décembre.
Macreuse noire 25 (0,2,15,8) Espèce observée en décembre.
Petit Garrot 16 (0,0,11,5) Présence d’hivernants dans Charlevoix
Érismature rousse* 9 (1,4,1,3) Espèce observée en décembre.
Garrot d’Islande 8 (0,0,2,6) Présence d’hivernants dans Charlevoix
Bernache cravant 1 (0,0,1,0) 12-10 Cap Tourmente O. Barden 
Oie de Ross* 1 (0,0,1,0) 12-10 Cap Tourmente O. Barden
Bernache de Hutchins 1 (0,0,1,0) Espèce observée en décembre.
Eider à tête grise* 1 (1,0,0,0) 06-08 Rivière-Ouelle C. Auchu, C. Girard

Commentaires*

*Oie de Ross : Au cap Tourmente, le 12 octobre, O. Barden observe un groupe de six adultes en vol, ce qui constitue la seule mention de la
saison. Il précise que les oiseaux volaient à basse altitude et qu’il a pu observer un bec court sans rictus ainsi qu’une tête ronde faisant un
angle avec le bec. Il note des cous courts, des ailes minces ainsi que des battements rapides. Finalement, la comparaison avec une Oie des
neiges immature offre le contraste recherché ainsi qu’un enthousiasme teinté d’incrédulité. Au moment de remplir son feuillet, Olivier n’en
revenait toujours pas!
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*Fuligule à tête rouge : Quelle saison!!! Souvenez-vous de l’automne 2005! Neuville, Beauport, cap Tourmente, St-Vallier, Berthier-sur-Mer,
Montmagny, La Pocatière, Rivière-Ouelle, Tourville sont tous des endroits où on l’a observé. Dans plusieurs des cas, les oiseaux étaient
nombreux et se sont attardés jusqu’à très tard en saison… même jusqu’en décembre.  
*Érismature rousse : On l’a observée au marais Léon-Provancher, à Berthier-sur-Mer ainsi que dans les bassins d’épuration de Montmagny.
*Eider à tête grise : À Rivière-Ouelle, le 6 août, C. Auchu et C. Girard trouvent un mâle adulte en plumage éclipse ainsi qu’un mâle à son
premier été dans un groupe d’Eiders à duvet se reposant sur l’eau. « Malgré que son plumage soit brun et blanc sale, l’adulte est
relativement facile à repérer et à identifier. Son bec orange avec une excroissance réduite reste tout de même bien visible. Le jeune mâle est
plus difficile à trouver puisque son bec légèrement orangé et sa taille plus petite sont les principales caractéristiques nous permettant de le
distinguer des E. à duvet. Curieusement, la presque totalité de nos guides d’identification illustrent l’E. à tête grise mâle en plumage de
première année avec la poitrine et l’arrière-flanc blanchâtres, ce qui n’est pas le cas chez notre oiseau. Sur Internet, nous avons cependant
trouvé plusieurs photos d’oiseaux prises en juillet-août ne présentant aucune marque réellement blanche. Les jeunes mâles seraient donc
plus variables que les guides ne l’indiquent. La présence de ces deux oiseaux ici au début d’août n’est pas vraiment surprenante. Des E. à
duvet ayant terminé leur nidification commencent à remonter le fleuve dès la mi-juin pour aller muer (où???) et il arrive parfois qu’ils
traînent avec eux les E. à tête grise qui estivent dans l’estuaire. J’ai déjà observé un E. à tête grise suivant ainsi des E. à duvet à Rivière-
Ouelle aussi tôt que le 4 juillet (1994)! » (C. A.).

Quelques nombres importants

Espèce Date Nombre Site Observateurs

Sarcelle d’hiver 07-10 5000 Cap Tourmente P. Lane
Macreuse à front blanc 19-09 400 Trav. Riv.-du-Loup – St-Siméon R. et F. Dion
Harelde kakawi 05-11 265 Rivière-Ouelle C. Auchu, C. Girard
Fuligule à collier 27-09 250 Cap Tourmente R. Lepage, R. Jones
Macreuse brune 10-10 142 Rivière-Ouelle C. Auchu, C. Girard
Canard souchet 02-10 103 Montmagny J. Lachance
Sarcelle à ailes bleues 05-09 100 Cap Tourmente R. Lepage

24-09 100 Cap Tourmente P. Lane, M. Raymond
Harle couronné 13-11 50 Marais Léon-Provancher M. Blanchet, S. St-Pierre
Canard branchu 06-08 35 Marais Léon-Provancher G. Cyr
Fuligule à tête rouge 02-10 30 Cap Tourmente O. Barden, G. Lord

24-09 25 Rivière-Ouelle C. Auchu, C. Girard
02-10 20 Montmagny J. Lachance
18-10 20 Baie de Beauport M. Raymond

Érismature rousse 20-10 6 Montmagny J. Lachance

Balbuzard pêcheur : N = 43 (3,27,13,0)

Pygargue à tête blanche : N = 76 (9,32,23,12)
Ouf! De retour au dessus des 70 feuillets…
Faible de ses 34 mentions, l’automne 2004
n’aura été qu’un mauvais épisode. Par
ailleurs, notons les sept individus dénombrés
par O. Barden et I. Lechasseur le 10
septembre lors de leur visite au cap
Tourmente.

Busard Saint-Martin : N = 118 (15,51,43,9)

Épervier brun : N = 96 (12,51,26,7)

Épervier de Cooper : N = 13 (0,5,7,1)

Autour des palombes : N = 31 (1,13,12,5)

Buse à épaulettes : N = 15 (3,9,3,0)
Le 21 octobre, R. et F. Dion ainsi que L.
Messely rapportent le dernier oiseau de la
saison sur deux feuillets différents. Parions
qu’il s’agissait du même individu, car les
trois observateurs arpentaient le cap
Tourmente.  

Petite Buse : N = 31 (15,16,0,0)
Elle nous quitte tôt la Petite Buse! Passé le
18 septembre, plus moyen de la voir. Parmi
les mentions d’intérêt, notons les 875
individus comptés par O. Barden et I.
Lechasseur lors de leur visite au cap
Tourmente, le 10 septembre.  

Buse à queue rousse : N = 88 (6,39,34,9)

Buse pattue : N = 38 (1,7,17,13)
La mention la plus intéressante provient de
la réserve faunique des Laurentides et date
du 9 août. À ce moment, Y. Hamel a la
surprise d’observer un individu agressant
une Buse à queue rousse. 

Aigle royal : N = 19 (0,2,11,6)
Encore un bel automne. D’années en années
le rendez-vous des observateurs se fait au
cap Tourmente lors des mois d’octobre et
novembre. La stratégie rapporte, car la
plupart des observations proviennent de cet
endroit quoiqu’on l’ait aussi repéré à St-
Urbain et au lac Écho. 
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Tétras du Canada (Paul Nadeau)

Crécerelle d’Amérique : N = 76 (14,39,21,2)
Lors d’une bonne journée de migration, O.
Barden en note 29 au cap Tourmente le 10
septembre.

Faucon émérillon : N = 59 (14,34,8,3)
Beaucoup moins rapporté que les derniers
automnes, le petit émérillon a été observé
moins souvent que son grand cousin pèlerin. 

Faucon gerfaut : N = 1 (0,0,0,1)
La seule observation de l’automne revient
à M. Lafleur et J.-P. Ouellet qui voient, le 
5 novembre, un immature de forme grise
perché sur un rocher au large de l’île 
aux Coudres.

Faucon pèlerin : N = 71 (16,30,23,2)
Il s’agit encore une fois d’un très bon
automne pour le fier falconidé. Un
comportement intéressant est noté par B.
Drolet et A. Coughlan sur la traverse St-
Joseph-de-la-Rive – île aux Coudres. Les
observateurs notent : « faucon pèlerin
adulte se dirigeant vers St-Joseph-de-la-
Rive avec un jeune (1re année) Goéland à bec
cerclé entre les serres. Quelques secondes
plus tard, l’adulte transfert, en vol, sa proie
à un jeune (juvénile) Faucon pèlerin » (B.
D.). Vu la date hâtive de l’observation (6
août, c’est encore l’été), on peut certai-
nement penser à une nidification locale.

Perdrix grise : N = 7 (1,0,2,4)
La Perdrix grise est maintenant bien établie
dans la portion est du territoire du COQ,
plusieurs observation proviennent de La
Pocatière et de Rivière-Ouelle. La seule
observation d’août provient justement de
Rivière-Ouelle où C. Auchu et C. Girard 

observent une scène peu banale : « tout
juste avant l’entrée ouest du village de R.-O.,
nous voyons deux oiseaux se poursuivre et
se chamailler en plein milieu de la route
132. Aux jumelles, nous les identifions
facilement : deux mâles de Perdrix grises
qui, à grand coups de pattes, se battent
comme de vrais coqs! Tout près, nous
trouvons d’autres perdrix couchées sur
l’accotement de la route. Les oiseaux les
plus visibles ressemblent à de grosses cailles,
ce qui indique qu’il s’agit de juvéniles, à ma
connaissance la première nidification
confirmée de l’espèce dans la région! En
approchant, tous ces oiseaux s’envolent et
nous comptons pas moins de 15 juvéniles,
en plus d’un adulte les accompagnant et des
deux mâles batailleurs » (C. A.).

Gélinotte huppée : N = 42 (4,10,19,9)

Tétras du Canada : N = 3 (2,0,1,0)
Les trois observations de l’automne 2005
méritent chacune une étoile. D’abord en
août, M. Labrie identifie une femelle à
Buckland, dans les hauts sommets du Massif
du Sud. C’est une observation extrêmement
intéressante, tout comme les Grives de
Bicknell trouvées dans le secteur l’été
dernier. Pour ces deux espèces qui
fréquentent des habitats similaires, les
observations sont extrêmement rares au sud
du St-Laurent, en dehors de la Gaspésie.
Quelques jours plus tard, Y. Hamel trouve
une famille de six individus dans le parc des
Laurentides. Malheureusement, aucun
commentaire n’accompagne l’observation
d’un tétras femelle le 2 octobre à Val-Bélair.
S’il ne s’agit pas d’une erreur de ligne, il est
extrêmement rare d’avoir une mention aussi
près de la ville de Québec.

Râle de Virginie : N = 4 (3,1,0,0)
Pour clore les observations de l’espèce en
2005, la dernière provient du cap Tourmente
le 16 septembre (F. et R. Dion).

Marouette de Caroline : N = 4 (3,1,0,0)
Dans les environs de la base de plein air de
Ste-Foy, après y avoir observé adultes et
jeunes en août, G. Lord observe plus tard (le
3 septembre) un individu semblant très
malade qui titubait à découvert dans l’eau
peu profonde. L’observateur précise que les
oiseaux ont été observés dans l’étang du
dépôt à neige et qu’il a vu cet automne
plusieurs oiseaux morts ou malades dans cet
étang. La qualité de l’eau y est sans doute
fort douteuse! 

Gallinule poule d’eau : N = 19 (6,12,1,0)
Les 17 individus comptés le 6 août par G.
Cyr au marais Léon-Provancher de Neuville
incluaient bien sûr de nombreux jeunes.

Foulque d’Amérique : N = 26 (4,5,12,5)
Le 13 novembre, M. Blanchet et S. St-Pierre
inscrivent la dernière foulque de 2005 au
marais Léon-Provancher à Neuville.

Grue du Canada : N = 1 (1,0,0,0)
C’est le troisième automne consécutif où la
Grue du Canada est trouvée chez nous. Les
observateurs (C. Auchu et C. Girard) ont la
chance d’en observer une de près alors
qu’elle est dans un champs d’herbes
courtes à l’extrémité du rang de l’Évantail
à Rivière-Ouelle. Quelques heures plus
tard, la grue est retrouvée plus loin, cette
fois sur un banc de sable près de
l’embouchure de la rivière Ouelle.

Foulque d’Amérique et son petit (Daniel Houx)
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Bien que les nombres observés n’aient plus rien à voir avec ceux d’autrefois, on pourra considérer la migration automnale 2005 comme
réussie, avec ses 29 espèces identifiées. 

Le site le plus « chaud » de l’automne aura certainement été la baie de Montmagny (près du quai) et le pied de la sympathique petite chute.
Pendant une certaine période à la mi-août, on pouvait y observer presque simultanément plusieurs Bécasseaux à échasses, un Bécassin à
long bec, un Combattant varié ainsi qu’un Phalarope de Wilson parmi les nombreux autres limicoles présents. 

Le rare et difficile Bécasseau d’Alaska est rapporté pour un second automne consécutif. Les observateurs y porteraient-ils un peu plus
d’attention?

Observations par ordre décroissant du nombre de mentions

Espèce N (A,S,O,N) Arrivée Site Observateurs
Départ

Grand Chevalier 118 (34,48,34,2) a : 21 juil. Beauport D. Houx
d : 2 nov Cap tourmente R. Lepage

Chevalier grivelé 97 (57,34,6,0)
d : 2 oct. Cap tourmente J.-F. Rousseau, M. Raymond

Bécasseau minuscule 81 (57,24,0,0) a : 20 juin Neuville A. Coughlan, B. Drolet
d : 18 sept. Cap tourmente D.J. Léandri-Breton, M.-F. Breton

Petit Chevalier * 78 (41,32,5,0) a : 8 juil. La Pocatière C. Auchu
d : 11 oct. Lévis F. et R. Dion

Bécasseau semipalmé 70 (45,24,1,0) a : 11 juil. Beauport D. Houx
d : 1er oct. Rivière-Ouelle COQ, J.-G. Chouinard

Pluvier kildir 67 (43,21,3,0)
d : 5 oct. Beauport J.-F. Rousseau

Pluvier semipalmé * 65 (33,22,10,0) a : 5 juil. Île aux Grues P. Lane
d : 30 oct. Cap tourmente G. Cyr, G. Lord

Chevalier solitaire 51 (35,16,0,0) a : 9 juil. Cap tourmente COQ, P. Otis
d : 16 sept. Québec M. Raymond

Bécassine de Wilson 48 (15,18,13,2)
d : 19 nov. Cap tourmente G. Cyr

Bécasseau à poit. cendrée 43 (28,14,1,0) a :  29 juil. St-Vallier G. Lord
d : 1er oct. St-Vallier F. et R. Dion

Bécassin roux 29 (20,9,0,0) a : nd
d : 18 sept. Montmagny J.-F. Rousseau, J. Lachance

Bécasseau à croup. blanc 22 (12,4,5,1) a : 28 juil. Rivière-Ouelle C. Auchu
d : 5 nov. Rivière-Ouelle C. Auchu, C. Girard

Bécasseau de Baird 22 (16,6,0,0) a : 7 août St-Vallier M. Raymond, M. Lavoie, P. Lane
d : 12 sept. St-Vallier G. Lord, J. Bernier

Bécasseau sanderling 20 (9,11,0,0) a : 29 juil. St-Vallier G. Lord
d : 24 sept. Rivière-Ouelle C. Auchu, C. Girard

Bécasseau à échasses 18 (8,10,0,0) a : 17 août Montmagny G. Lord, J.-F. Rousseau
d : 18 sept. Montmagny J.-F. Rousseau, J. Lachance

Pluvier argenté 17 (8,7,1,1) a : 25 juin Rivière-Ouelle C. Auchu, C. Girard
d : 2 nov. Rivière-Ouelle F. et R. Dion

Pluvier bronzé 17 (2,11,4,0) a : 28 août St-Vallier J. Lachance
d : 29 oct. Rivière-Ouelle C. Auchu

Bécasse d’Amérique 13 (7,3,3,0)
d : 30 oct. Québec M. Raymond

Tournepierre à collier 10 (4,6,0,0) a : 29 juil. St-Vallier G. Lord
d : 24 sept. Rivière-Ouelle C. Auchu, C. Girard

Bécassin à long bec * 10 (10,0,0,0) a : 17 août Montmagny G. Lord
d : 27 août Montmagny COQ, G. Lord

Combattant varié * 10 (10,0,0,0) a : 17 août Montmagny G. Lord
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d : 23 août Montmagny P. Nadeau
Courlis corlieu 5 (2,3,0,0) a : 3 août Kamouraska F. et R. Dion

d : 12 sept. St-Vallier G. Lord, J. Bernier
Bécasseau roussâtre 5 (4,1,0,0) a : 18 août St-Vallier G. Lord

d : 5 sept. Beaumont O. Barden, I. Lechasseur
Phalarope de Wilson * 5 (5,0,0,0) a : 15 août Montmagny F. et R. Dion

d : 20 août Montmagny O. Barden
Bécasseau violet 4 0,0,1,3) a : 20 oct. Berthier-sur-Mer J. Lachance

d : 6 nov. Ste-Pétronille J.-F. Rousseau
Bécasseau variable 4 (0,2,1,1) a : 2 sept. Montmagny J. Lachance

d : 27 nov. St-Vallier L. Messely
Barge hudsonienne 3 (0,0,3,0) a : 2 oct. St-Vallier J. Lachance

d : 22 oct. Cap Tourmente P. Lane, G. Cyr
Bécasseau d’Alaska * 1 (0,1,0,0) d : 3 sept. Kamouraska J.-P. Ouellet, M. Lafleur
Phalarope à bec étroit * 1 (1,0,0,0) d : 17 août St-Vallier J.-F. Rousseau

Commentaires *

*Petit Chevalier : À Montmagny, G. Lord surprend un Goéland argenté qui a saisi un petit Chevalier par les pattes, mais ce dernier s’est
finalement libéré après s’être longuement débattu.
*Pluvier semipalmé : Petite anecdote intéressante que ce P. semipalmé bagué (couleurs) par le groupe d’étudiant en Écologie appliquée du
Cégep de La Pocatière le 25 août à Rivière-Ouelle (Y. Turcotte, resp.). Environ une semaine plus tard, le 3 septembre, le pluvier bagué a été
vu, photographié et surtout reconnu par A. Côté, à St-Vallier. 
*Bécasseau d’Alaska : Il faut avoir l’œil et/ou la lunette alerte pour détecter un B. d’Alaska dissimulé parmi un groupe de B. semipalmés.
C’est le deuxième automne consécutif où l’exploit est réalisé, cette fois par J.-P. Ouellet et M. Lafleur qui fournissent une bonne
description du juvénile qu’ils trouvent à Kamouraska, à environs 100 m à l’ouest du quai.
*Combattant varié : C’est une belle « brochette » de limicoles que G. Lord trouve le 17 août à l’embouchure de la rivière du Sud, au pied
de la petite chute. Outre les Bécasseaux à échasses et le Phalarope de Wilson déjà présents depuis quelques jours, Gaétan y rajoute un
Bécassin à long bec (ad.) et un Combattant varié. J.-F. Rousseau visite le site moins d’une heure plus tard et fait aussi les mêmes
découvertes. À propos du combattant, la femelle est demeurée sur place plusieurs jours (jusqu’au 23 août), permettant à plusieurs
observateurs d’apprécier cette visite rare chez nous et même de prendre quelques bonnes photos qui, par la suite, ont été vues sur Internet.
Le combattant n’avait pas été rapporté sur le territoire du COQ depuis cinq ans déjà, la dernière observation remontant au 28 octobre 2000
à l’Île aux Grues.
*Bécassin à long bec : À quelques mètres (ou moins!) du C. varié ci-haut, le 17 août, G. Lord identifie également un B. à long bec adulte
au pied de la dite chute, à l’embouchure de la rivière du Sud. Tout comme le combattant, il demeurera sur place suffisamment longtemps
pour permettre à plusieurs de l’observer et même de prendre quelques photos aussi vues sur le Web. Il s’agissait d’un adulte, probablement
mâle, le bec ne paraissant pas particulièrement long. Les critères notés incluent, entre autres, les parties inférieures entièrement orangées,
les côtés de la poitrine plutôt barrés que pointillés ainsi que la proportion de noir (vs blanc) plus grande à la queue. Cet adulte a été
rapporté au site jusqu’au 24 août. Malheureusement, aucune description ne se rattache à la présence d’un immature hâtif au même site le
27 août.

*Phalarope de Wilson : Cette espèce est rapportée beaucoup moins souvent ici qu’elle ne l’était dans les années 1990. Toutes les
observations de l’automne concernent cet immature en mue avancée vers le plumage d’hiver que F. et R. Dion trouvent le 15 août dans la
baie de Montmagny. Il sera observé au site au moins jusqu’au 20 août. La dernière observation automnale remontait à 2002.
*Phalarope à bec étroit : La seule mention de l’automne (bien peu!) nous parvient de St-Vallier alors que J.-F. Rousseau décrit un immature
observé de près (dans l’eau et sur le rivage) en compagnie d’un petit groupe de Bécasseaux semipalmés.

Abondance de certains limicoles

Espèce Nombre Date Site Observateurs

Petit Chevalier 400 17 août Montmagny G. Lord et al.
Pluvier semipalmé 250 27 août Rivière-Ouelle C. Auchu, C. Girard
Bécasseau violet 15 5 nov. Rivière-Ouelle C. Auchu, C. Girard
Bécasseau de Baird 10 28 août St-Vallier J. Lachance
Bécasseau à échasses 8 3 sept. Montmagny L. Messely, J. Goulet
Courlis corlieu 6 5 sept. St-Vallier J. Lachance
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Labbe parasite : N = 10 (2,5,2,1)
On peut parler d’une bonne saison
d’observation pour le L. parasite, mais toutes
les mentions proviennent de la portion est
de notre territoire. On l’observe à deux
reprises à partir de la traverse Rivière-du-
Loup – St-Siméon en août. Par la suite, les
autres observations sont toutes de Rivière-
Ouelle, à partir de septembre. Les
observations sont passablement rares en
novembre, mais F. et R. Dion ont la chance
de voir le dernier (de forme sombre) le 2
novembre au quai de Rivière-Ouelle.

Labbe à longue queue : N = 1 (0,1,0,0)
Le 4 septembre, C. Auchu, judicieusement
posté au bout de la pointe de Rivière-
Ouelle, observe un labbe en vol loin au
large. Le labbe paraît petit et ne semble
pas avoir le vol de faucon typique du L.
parasite. Coup de chance inouïe, un
deuxième labbe (pour comparaison)
apparaît soudainement dans le champ de
vision de l’observateur, qui note ensuite :
« j’ai les deux oiseaux dans mon champ 
de vision : leurs vols et leurs tailles sont
nettement différents! Chez le L. parasite,
un immature, le vol peut vraiment se
comparer à celui d’un faucon avec des
battements puissants sur des ailes pointues
et coudées. Il va même jusqu’à attaquer un
laridé quelconque, en montrant le dessous
pâle des primaires. Mon premier labbe, lui,
suit toujours derrière et, avec son corps
fuselé, ressemble à un poids plume en
comparaison. Son vol apparaît encore plus 

léger en voyant le L. parasite devant lui.
Je n’ai maintenant aucun doute, il s’agit
bien d’un L. à longue queue! C’est
possiblement un adulte car la poitrine pâle
est toujours visible, contrastant avec les
dessus entièrement sombres » (C. A.). À
proximité, C. Girard a tout juste le temps
de voir le labbe avant qu’il ne disparaisse. 

Cette observation de L. à longue queue
n’est que la troisième sur le territoire du
COQ, la première en septembre, donc la
plus tardive. Les observations précédentes
remontent au 18 août 1996 (St-Vallier)
puis au 11 juin 1982 (Baie de Beauport).
Bravo aux observateurs, leur assiduité à la
pointe de Rivière-Ouelle aura été
récompensée. 

Mouette de Franklin : N = 1 (0,0,1,0)
C’est la deuxième observation en 2005,
possiblement un record pour cette espèce
qui n’est même pas notée tous les ans sur
le territoire du COQ. D’autres observateurs
chanceux, R. et F. Dion, ont produit les
deux observations : celle de l’été dernier
(juin, La Malbaie), ainsi que celle qui nous
concerne ici, le 1er octobre à St-Vallier, où
le duo d’observateur décrit un adulte en
plumage d’hiver.

Mouette pygmée : N = 3 (0,0,3,0)
Cette petite mouette est identifiée par 
L. Lemelin le 10 octobre à Lévis. D’autres
observateurs rapportent aussi une imma-
ture à Lévis le même jour. Puis le 25

octobre (une date tardive), c’est O. Barden
qui en trouve une autre (ou peut-être la
même) au large de Ste-Foy. On la rapporte
de plus en plus régulièrement le long du
fleuve chez nous.

Mouette de Bonaparte : N = 41 (23,4,12,2)
Bien qu’il existe quelques observations
exceptionnelles en décembre, l’observation
du 27 novembre à Lévis est fort tardive (L.
Messely).

Goéland cendré : N = 1 (0,0,1,0)
Le 30 octobre à La Pocatière, C. Auchu et
C. Girard envoient la description de deux
G. cendrés qu’ils observent posés dans un
champs en compagnie d’environs 200 G. à
bec cerclé. Les deux goélands sont des
adultes en plumage d’hiver. Voici leur
description :
• « La taille est relativement semblable à

celles des Gbc bien que l’angle rende la
comparaison précise difficile.

• La tête est délicatement arrondie avec
seulement quelques fines rayures
brunâtres.

• Le bec est court et fin, ressemblant à un
bec de mouette. La base est jaune-
verdâtre et le bout, difficilement
discernable, est jaune.

• Le bec ne porte pas l’anneau noir bien
découpé du Gbc qui est bien visible chez
les oiseaux juste à côté. Il porte
cependant un anneau grisâtre floue entre
la partie jaune-verdâtre et jaune. 

• L’œil est sombre alors que l’iris pâle des
autres laridés, à même distance et sous le
même éclairage, est bien visible.

• Les pattes sont gris-vert terne.
• Le manteau est du même ton de gris que

les Gbc.
• Les taches blanches du bout des deux

primaires les plus externes, biens vues
alors que l’oiseau s’étire à deux reprises,
sont nettement plus étendues que chez 
les Gbc.

• La quantité de noir sur les primaires est
comparable à celle présente chez le Gbc ».

« Les critères observés (gris du manteau,
détails du bout de l’aile, densité des
rayures sur la tête) confirment que les
deux oiseaux appartiennent à l’une des
races européennes du G. cendré et très
probablement à la race canus, celle qui se
rencontre occasionnellement dans le N-E
de notre continent. C’est un coup de
chance étonnant que deux individus soient
trouvés dans un groupe de seulement 200

Sternes pierregarins (Daniel Houx)
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goélands. La date relativement hâtive (les
oiseaux présents à chaque hiver à Terre-
Neuve n’arrivent que rarement avant la
mi-octobre) laisse penser qu’il est très
probable que ces oiseaux aient estivé en
Amérique » (C. A.).

Goéland à bec cerclé : N = 381
(102,110,107,62)

Goéland argenté : N = 242 (65,73,59,45)

Goéland arctique : N = 14 (0,0,0,14)

Goéland brun : N = 7 (1,1,2,3)
La provenance des observations est variée et
O. Barden rapporte jusqu’à quatre individus
le 21 novembre à St-Lambert-de-Lauzon.

Goéland à manteau ardoisé : 
N = 2 (0,0,0,2)
Belle trouvaille que ce goéland immature
observé, décrit et photographié par G.
Lemelin le 13 novembre à Lévis. L’oiseau
est demeuré sur place pendant plusieurs
jours et plusieurs observateurs ont pu
également le voir. De nombreuses photos
ont été prises et vues sur Internet. Pour ce
qui est de l’identification de l’oiseau, après
avoir éliminé les autres espèces possibles
(brun, marin, diverses races du argenté,
etc…), il semble bien que le verdict d’un
Goéland à manteau ardoisé immature ait
fait la quasi-unanimité chez les observa-
teurs, spécialistes ou simples amateurs. 

Une description complète du goéland,
accompagnée de plusieurs photos, a été
préparée par l’auteur de la mention, mais
reçue un peu tardivement. Elle sera
publiée dans votre prochain Bulletin, au
cours de l’été. Il existe moins de dix
mentions de ce goéland asiatique dans
tout le Québec. 

Plusieurs de ces observations ne sont sans
doute pas authentiques et très peu de
photos de ces oiseaux n’avaient été
disponibles jusqu’à maintenant.
L’observation et les photos du goéland de
Lévis auront permis à plusieurs
d’approfondir leurs connaissances sur
l’identification (particulièrement difficile
disons-le!) des goélands en plumage
immature. Bravo encore à G. Lemelin pour
avoir eu l’œil et l’audace nécessaire pour
trouver cette rareté qui pouvait si
facilement passer inaperçue…

Goéland bourgmestre : N = 3 (0,0,0,3)

Goéland marin : N = 245 (57,65,75,48)

Mouette de Sabine : N = 3 (1,1,1,0)
Trois observations distinctes constituent
un nouveau record automnal sur le
territoire du COQ. Toutes les observations
concernent des immatures. C. Auchu et C.
Girard en identifient d’abord une première
à Rivière-Ouelle le 27 août. Le 3
septembre, c’est A. Côté qui fait de même
avec un immature à St-Vallier. Finalement,
C. Auchu et C. Girard récidivent à Rivière-
Ouelle le 8 octobre, s’approchant à trois
jours du record régional de départ, le 11
octobre 2000.

Mouette tridactyle : N = 32 (14,5,12,1)

Sterne caspienne : N = 1 (1,0,0,0)
La méga-sterne est rarement observée chez
nous en automne. Le 7 août à St-Vallier,
M. Raymond, P. Lane et M. Lavoie se
tapent une grosse sterne adulte avec un
gros bec rouge qui se pose quelques
minutes sur l’eau pour ensuite reprendre
son vol vers l’ouest. Les auteurs notent
aussi d’autres critères (la calotte, la queue,
le noir au bout des ailes) caractérisant

bien cette grosse sterne qui est seulement
une visiteuse occasionnelle sur le territoire 
du COQ.

Sterne pierregarin : N = 34 (6,15,13,0)
Bon automne, A. Côté estime leur nombre à
125 le 3 septembre à St-Vallier. 

Sterne arctique : N = 2 (0,1,1,0)
Deux belles observations s’ajoutent à
celles déjà obtenues au printemps et à l’été
dernier et viennent clore l’année 2005, une
année où plusieurs ont eu le plaisir
d’observer des S. arctique que de bons
vents d’est ont généreusement poussées
jusque dans la région. La S. arctique
n’avait pas été rapportée en automne
depuis 2001. 

Le 17 septembre 2005, O. Barden observe
et décrit deux adultes et sept juvéniles de
S. arctique longuement observés en vol au
large de St-Vallier. Plus tardivement, le 9
octobre, G. Lord, A. Côté et J.-M. Giroux
remarquent deux adultes posés sur le
fleuve au large de Ste-Pétronille. Bien que
tardive, il ne s’agit pas d’un record, la
sterne ayant déjà été vue à la fin octobre
et même en novembre, en 1990 à Portneuf.

Guifette noire : N = 1 (1,0,0,0)
C’est de Montmagny que nous provient la
seule et unique mention de l’automne, le 17
août. (G. Lord).

Guillemot marmette : N = 1 (0,0,1,0)
Seul C. Auchu et C. Girard ont la chance
d’identifier cet alcidé brunâtre : trois
oiseaux à Rivière-Ouelle le 8 octobre.

Petit pingouin : N = 7 (4,0,3,0)
La dernière observation concerne un
immature vu sur le fleuve à Ste-Foy le 25 
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octobre (O. Barden). Toutes les autres
observations proviennent de Charlevoix ou
de Rivière-Ouelle, à l’est du territoire.

Guillemot à miroir : N = 22 (10,5,3,4)
Ils ont été vus en bon nombre cet automne
dans la portion plus estuarienne du fleuve;
Charlevoix et Rivière-Ouelle ont produit
bons nombres de mentions.

Macareux moine : N = 2 (0,0,2,0)
Le macareux est maintenant observé avec
plus de régularité sur le territoire du COQ :
il s’agit du troisième automne consécutif
avec observations. Les deux observations
de l’automne 2005 proviennent de Ste-
Pétronille. A. Côté y repère d’abord un
individu le 10 octobre et L. Messely en
rajoute le 16 octobre avec deux individus
au même site.

Pigeon biset : N = 181 (43,52,50,36)

Tourterelle triste : N = 279 (68,97,73,41)

Coulicou à bec noir : N = 2 (2,0,0,0)
On observe d’abord un adulte frappé par un
véhicule le 16 août à Pont-Rouge (R. et F.
Dion). Puis le 27 du même mois, O. Barden
et I. Lechasseur en entendent un en faisant
de l’écoute nocturne à St-Alban, dans le
comté de Portneuf.

Coulicou à bec jaune : N = 10 (0,2,8,0)
Voici à nouveau une mini-invasion que
l’on attendait depuis six ans, la dernière
remontant à 1999. Ce visiteur du sud est
bien connu pour ses invasions périodiques
au nord de son aire normale. Les dix
observations concernent probablement cinq
oiseaux différents au moins. Les observa-
tions sont réparties entre le 11 septembre et 
le 4 octobre. Les sites d’observation sont :
Lévis (un individu, S. Bégin et L. Plante), le
cap Tourmente (au moins deux individus,
plusieurs obs.), deux à St-Vallier (C. Des-
chênes) et finalement St-André-de-Kamou-
raska (un individu, J.-P. Ouellet, M. Lafleur). 

Grand-duc d’Amérique : N = 14 (4,2,6,2)
Dans la nuit du 28 au 29 août, dans le
secteur du lac Long à Saint-Alban, O.
Barden et I. Lechasseur sont témoins des
interactions vocales entre deux Grands-ducs
d’Amérique, trois Chouettes rayées et un
Plongeon huard. Tout un concert! De quoi
rendre Olivier insomniaque.

Harfang des neiges : N = 1 (0,0,0,1)
La seule mention de la saison nous 
provient de Rivière-Ouelle où C. Auchu 
et C. Girard observent un individu le 
19 novembre.

Chouette rayée : N = 15 (2,5,6,2)
Deux oiseaux sont observés par M.
Raymond au Domaine Maizerets le 
20 octobre.

Hibou moyen-duc : N = 3 (1,1,1,0)
Trois individus sont découverts cet
automne. Tout d’abord, R. Lepage en
entend un vocaliser à plusieurs reprises à
Saint-Raphaël le 9 août, à la tombée du
jour. Puis, le 19 septembre, P. Nadeau en
observe un au cap Tourmente. Enfin, le 21
octobre, toujours au cap Tourmente, L.
Messely fait lever un moyen-duc fort bien
caché dans une haie d’aulnes bordant le
sentier « Le Carouge ». L’observateur tient
à remercier le Bruant hudsonien qui lui a
gentiment indiqué, par ses cris d’alerte, le
secteur à inspecter.

Hibou des marais : N = 1 (0,0,0,1)
Une seule mention tard cet automne, soit le
29 novembre à la pointe Maizerets, et M.
Raymond en est l’auteur.

Petite Nyctale : N = 1 (0,0,1,0)
Les rapports nous provenant de
l’Observatoire d’oi-
seaux de Tadoussac
(OOT) font mention
d’une faible migration
des nyctales cet
automne, compara-
tivement à certaines
années, et cela se
répercute forcément 
sur les nombres
observés chez nous.
Ainsi, seule une Petite
Nyctale est notée 
cette saison, trouvée
par O. Barden dans 
le secteur de la baie 
de Beauport le 
11 octobre.

Engoulevent d’Amérique : N = 9 (8,0,1,0)
Un retardataire était encore présent le 1er

octobre à Beauport (J.-F. Rousseau, P. Lane,
M. Raymond).

Martinet ramoneur : N = 11 (11,0,0,0)
Pas moins de 185 de ces cigares volants
sont comptés par M. Raymond le 9 août lors
de leur rentrée dans un dortoir située dans
une cheminée de la rue Saint-Pierre, dans le
Vieux-Québec. C’est un nombre rarement
observé de nos jours.

Colibri à gorge rubis : N = 74 (41,33,0,0)
Le dernier individu est observé le 18
septembre à Saint-Adalbert par J. Dussault,
J.-G. Chouinard et E. Dussault. Jusqu’à 25
oiseaux sont dénombrés au cap Tourmente
le 20 août par le groupe de M. Raymond.

Colibri d’Anna : N = 8 (0,0,0,8) 
Indéniablement l’une des espèces vedettes
de l’année 2005. Il s’agit de la première
mention québécoise et l’une des très rares
dans le nord-est du continent nord-
américain. Ce colibri fréquente
normalement la côte ouest, de l’extrême
sud de la Colombie-Britannique au nord
du Mexique.

Voici comment cela s’est passé : le 12
novembre 2005, dans la cour arrière de sa
résidence de la rue Tondreau à Mont-

Hibou moyen-duc (Christian Marcotte)
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magny, Y. Bernier aperçoit un colibri dans
son abreuvoir. Il croit qu’il s’agit
simplement d’un Colibri à gorge rubis
particulièrement tardif, mais il fait quand
même part de son observation au site
internet de la Page des oiseaux rares du
Québec, justement en raison de cette date
inhabituelle. La mention de ce « rubis »
n’est pas publiée dans le site et les choses
en restent là pendant quelques jours. Mais
devant les possibilités d’une espèce égarée,
on demande à certains observateurs de se
rendre sur place pour s’assurer de
l’identification de l’oiseau. Finalement, J.-
P. Ouellet, M. Lafleur, G. Germain, J.-M.
Giroux et A. Côté se rendent à
Montmagny le 17 novembre et, après
avoir étudié et photographié l’oiseau sous
toutes ses coutures, ils concluent qu’ils
sont en présence non pas d’un Colibri à
gorge rubis, mais bel et bien d’un Colibri
d’Anna (Calypte anna), qui lui ressemble
beaucoup. Voici le texte fourni par J.-P.
Ouellet et M. Lafleur :

Description
« Comme aspect général, le colibri nous
est apparu plus costaud qu’un Colibri à
gorge rubis. Le dos était vert avec des
reflets dorés. La gorge était parsemée de
petites paillettes gris foncé,
particulièrement concentrées sur le centre
inférieur de la gorge. Sous l’effet des
rayons du soleil, elles produisaient une
iridescence de teinte rosée. Le bec était
droit, court et plutôt robuste. Les ailes
étaient gris-brun foncé, les primaires
internes et externes larges et de même
dimension, et la distance entre chacune
d’elles était pratiquement égale. La queue
dépassait légèrement le bout des primaires
lorsque les ailes étaient refermées. Le
dessus de la tête était vert terne, la joue
grise contrastait avec la gorge plus pâle.
Le sourcil, large et blanchâtre (avec des
teintes de gris au-dessus de l’œil)
s’accentuait en un large point blanc
derrière l’œil. La queue verte et légèrement
échancrée était relativement longue. Nous
avons pu voir l’oiseau l’ouvrir à deux ou
trois reprises, montrant du vert sur les
rectrices R1 et R2. Quant aux rectrices
externes (R3, R4 et R5), elles étaient
larges, avaient la base grise, le centre noir
et le bout blanc arrondi. La quantité de
blanc allait en s’accroissant de P3 à P5.
Pendant que le colibri faisait du surplace à
l’abreuvoir, sa queue restait 

droite dans l’axe du reste du corps.
L’oiseau a crié à plusieurs reprises,
produisant un « tsip » fin et aigu, exécuté
parfois en série.

Conclusion
Nous avons conclu qu’il s’agissait d’un
Colibri d’Anna à partir des critères
suivants, qui distinguent l’oiseau des
autres espèces de colibri dont la présence
dans l’est de l’Amérique du Nord est
toujours possible en automne et au début
de l’hiver :
• la dimension de l’oiseau
• l’absence de roux sur le corps
• la dimension égale des primaires internes

et externes
• la coloration rose de la gorge
• le large sourcil blanchâtre coupant

pratiquement la calotte de la joue
• l’angle de la queue (dans l’axe du corps)

lorsque l’oiseau faisait du surplace à
l’abreuvoir

Par ailleurs, nous avons pensé qu’il
s’agissait d’une femelle, probablement
adulte, à partir des critères suivants :
• absence de rose sur la tête
• bout blanc des trois rectrices externes
• absence de ligne sombre au centre de la

partie blanche au bout de la cinquième
rectrice (prolongement du rachis habitu-
ellement observé chez le mâle immature)

• concentration importante de paillettes
iridescentes au centre de la gorge

Un doute subsiste cependant quant à l’âge,
car une jeune femelle en fin d’automne
pourrait possiblement avoir les
caractéristiques d’une femelle adulte » 
(J.-P. O., M. L.).

Jusqu’au 23 novembre, date de départ de
l’oiseau, près de 200 observateurs de
partout au Québec sont accouru vers
Montmagny pour admirer ce visiteur
exceptionnel. Le colibri a survécu à des
nuits froides où la température frisait
parfois les moins dix degrés Celcius. Nul
doute que l’abreuvoir chauffé installé par
Yvan Bernier a contribué à prolonger son
séjour. Un gros merci à ce dernier ainsi
qu’à Line Lamontagne et Nicolas Bernier
d’avoir si gentiment et patiemment
accueilli dans leur cour tout ce beau
monde et permis le partage de cette 
belle découverte.

Martin-pêcheur d’Amérique : 
N = 65 (28,32,4,1)

Pic maculé : N = 44 (9,20,13,2)
Un oiseau tardif est observé à Saint-
Romuald les 27 et 28 novembre par S.
Saint-Pierre. De quoi mettre sur le qui vive
certains avicoureurs!

Pic mineur : N = 164 (35,48,53,28)

Pic chevelu : N = 136 (11,39,54,32)

Pic à dos rayé : N = 1 (0,0,1,0)
A Côté sauve la mise en repérant le seul Pic
à dos rayé de l’automne au cap Tourmente
le 29 octobre.

Pic à dos noir : N = 6 (0,0,4,2)
Dure saison pour nos « picados ». Il semble
qu’ils ne soient pas descendus en grand
nombre de leurs forêts nordiques. L’hiver
s’annonce tranquille…

Pic flamboyant : N = 124 (29,68,26,1)
Une seule mention en novembre, c’est bien
peu!

Grand Pic : N = 52 (10,22,13,7)
On le découvre de plus en plus souvent dans
les boisés urbains qu’il ne fréquentait pas
auparavant.

Moucherolle à côtés olive : N = 5 (1,4,0,0)
Le dernier individu est observé le 7
septembre au lac Écho par P. Lane et J.
Labrecque.

Pioui de l’Est : N = 29 (16,13,0,0)
Il est repéré pour la dernière fois le 11
septembre à Saint-Raphaël par R. Lepage et
à Saint-Vallier par J. Lachance.

Moucherolle à ventre jaune :
N = 15 (12,3,0,0)
À partir de la mi-août, cette espèce quitte
son habitat coniférien et on peut alors la
voir dans les forêts plus feuillues des basses-
terres, jusqu’à la mi-septembre environ. Cet
automne, c’est O. Barden et I. Lechasseur qui
notent les deux derniers le 10 septembre au
cap Tourmente.

Moucherolle des aulnes : N = 22 (18,4,0,0)
Il est observé jusqu’au 18 septembre au cap
Tourmente par D.-J. Léandri-Breton et M.-F.
Breton.
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Moucherolle des saules : N = 4 (4,0,0,0)
G. Cyr compte trois oiseaux à Neufchâtel le
2 août, un nombre intéressant à cette date
tardive. Mais il en entend un aussi tard que
le 9 août au même endroit.

Moucherolle tchébec : N = 24 (15,9,0,0)

Moucherolle phébi : N = 44 (12,26,5,1)
C’est notre moucherolle le plus résistant au
froid. Mais, tout de même, en trouver un le
12 novembre est pour le moins inusité. C’est
D. Campeau qui repère ce petit téméraire
dans des saules du sentier « Le Bois-Sent-
Bon » au cap Tourmente. Mais sachez que le
phébi a déjà été observé en hiver chez nous,
plus précisément le 7 décembre 1979 à
Beauport.

Tyran huppé : N = 11 (5,6,0,0)
Deux mentions d’un oiseau le 27 septembre
par R. Lepage et R. Jones ainsi que F. et R.
Dion. Ces observateurs décrivent avec soin
leur oiseau afin d’éliminer toute possibilité
d’un Tyran à gorge cendrée ou d’un autre
« Myiarchus » qui lui ressemble.

Empidonax sp : N = 8 (4,4,0,0)

Tyran tritri : N = 24 (20,4,0,0)
C’est en arpentant le marais Léon-
Provancher que L. Messely observe le
dernier de la saison le 5 septembre.

Pie-grièche grise : N = 30 (0,0,12,18)
C’est habituellement au cap Tourmente que
l’on note les premières arrivantes. La règle
est respectée cet automne puisque la
première s’y pointe le 17 octobre devant les
jumelles de F. et R. Dion.

Viréo à tête bleue : N = 92 (17,49,26,0)
Pas de retardataire cette année, les derniers
étant mentionnés au cap Tourmente le 21
octobre par F. et R. Dion.

Viréo mélodieux : N = 19 (10,9,0,0)

Viréo de Philadelphie : N = 34 (11,23,0,0)

Viréo aux yeux rouges : N = 126 (56,64,5,1)
Un retardataire est noté le 5 novembre par
L. Messely à Maizerets. Voir un petit
passereau verdâtre farfouiller dans des
buissons à des dates tardives est toujours
excitant.

Mésangeai du Canada : N = 13 (3,2,4,4)

Geai bleu : N = 240 (35,81,80,44)
Le 1er octobre au cap Tourmente, O. et N.
Barden comptent pas moins de 48 Geais
bleus.

Corneille d’Amérique : N = 408
(97,127,124,60)

Grand Corbeau : N = 175 (33,56,54,32)

Alouette hausse-col : N = 72 (1,29,37,5)
Le 10 octobre, C. Auchu et C. Girard sont
témoins d’un rassemblement exceptionnel de
2000 alouettes à Rivière-Ouelle, ce qui
constitue un record automnal pour le
territoire du COQ. Le spectacle a atteint son
apogée lorsqu’un Faucon pèlerin y a semé la
pagaille.

Hirondelle bicolore : N = 29 (24,4,1,0)
Comme à l’automne 2004, quelques
hirondelles de différentes espèces se sont
attardées dans nos régions, profitant
probablement du temps clément. Tel fut le
cas pour l’Hirondelle bicolore avec deux
oiseaux trouvés aussi tard que le 21 octobre
au cap Tourmente par L. Messely.

Hirondelle de rivage : N = 30 (25,4,1,0)
Toujours le 21 octobre
au cap Tourmente, 
F. et R. Dion en
profitent pour fracasser
le record de départ
régional pour cette
espèce en décrivant
soigneusement un
oiseau vu 
de près.

Hirondelle à front blanc :
N = 13 (11,2,0,0)
Pas de retardataire
dans ce cas-ci! 
J. Lachance est le
dernier à observer cette
espèce le 2 septembre 
à Saint-Vallier.

Hirondelle rustique : 
N = 42 (31,8,2,1)
L’oiseau repéré à
Sainte-Pétronille le 6
novembre par P. Lane,
M. Raymond et J.-F.
Rousseau portait bien
son nom.

Hirondelle sp : N = 3 (2,1,0,0)
R. Lepage, A. Rasmussen et J. Bernier
observent une possible Hirondelle à ailes
hérissées au cap Tourmente le 30 septembre.
Ils notent le dos brun, la gorge foncée et
l’absence de bande pectorale, mais en raison
de la distance, ils préfèrent jouer de
prudence et accoler un « sp » à leur
observation. C’est tout à leur honneur.

Mésange à tête noire : 
N = 395 (71,115,130,79)
C’est 385 mésanges (pas une de plus, pas
une de moins!) qui sont dûment comptées le
24 septembre par O. Barden au cap Tour-
mente. Elles étaient probablement en
déplacement.

Mésange à tête brune : N = 40 (3,12,18,7)
L’oiseau observé par M. Raymond le 20
octobre au Domaine Maizerets est digne de
mention. Cette espèce est rare au domaine,
contrairement à Maurice!

Sittelle à poitrine rousse : 
N = 123 (37,51,20,15)
Il arrive que des oiseaux soient trouvés dans
des endroits inattendus. C’est le cas pour
une Sittelle à poitrine rousse observée le 28 

Hirondelle bicolore (Serge Richard)
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août par C. Auchu sur les battures du fleuve
à La Pocatière, loin de tout arbre digne de
ce nom. La sittelle se cachait entre de vieux
coffres de pêche à anguilles.

Sittelle à poitrine blanche : N = 162
(21,59,50,32)

Grimpereau brun : N = 79 (5,27,35,12)
Jusqu’à huit grimpereaux en migration sont
observés par G. Lord et A. Côté au cap
Tourmente le 2 octobre.

Troglodyte de Caroline : N = 11 (0,8,3,0)
Toutes ces mentions se rapportent à un
oiseau particulièrement discret ayant
fréquenté le secteur ouest du cap
Tourmente entre le 16 septembre et le 11
octobre. Certains ont entendu son chant
sonore, tandis que d’autres ne l’ont que
brièvement aperçu, soit dans le petit
mélézin situé à l’est du marais des Graves,
soit en bordure du fleuve, à l’ouest du
marais de la Grande-Ferme.

Troglodyte mignon : N = 110 (21,43,45,1)
Tout un automne pour cette espèce. M.
Raymond voit le dernier individu le 10
novembre au Domaine Maizerets.

Troglodyte des marais : N = 1 (0,1,0,0)
Où était-il cet automne? Seul O. Barden le
surprend le 24 septembre au cap Tourmente.

Roitelet à couronne dorée : N = 153
(30,60,60,3)

Roitelet à couronne rubis : N = 141
(6,67,63,5)
A. Côté et G. Lord comptent un
impressionnant total de 650 individus, un
nombre automnal record pour notre région,
lors d’un passage massif au cap Tourmente
le matin du 2 octobre. La plupart des
oiseaux venaient du nord, se posaient
brièvement dans le petit mélézin jouxtant le
marais des Graves, puis repartaient aussitôt
vers le sud en direction du fleuve.

Traquet motteux : N = 6 (0,1,5,0)
On n’avait pas vu le Traquet motteux
depuis deux ans dans notre région et voilà
que deux oiseaux (des immatures) se
pointent cet automne pour notre plus
grand plaisir. Le premier, repéré le 11
septembre par J.-F. Rousseau, est perché
au sommet d’un poteau de téléphone dans
une sablière de la rue Saint-Pierre à
Beauport. Il l’observe à la lunette pendant

20 minutes avant qu’il ne s’envole au loin.
Il ne sera pas revu par la suite. Le second
individu est trouvé le 8 octobre par G.
Lemelin le long de la piste cyclable qui
borde le fleuve à Lévis, à quelques
centaines de mètres à l’est du traversier. Le
milieu ouvert, comprenant notamment un
talus de grosses roches sur lesquelles il se
posait fréquemment, lui convenait
parfaitement. L’oiseau sera revu au moins
jusqu’au 11 octobre par plusieurs
observateurs.

Merlebleu de l’Est : N = 15 (4,2,5,4)
Jusqu’à 14 individus sont observés par J.-P.
Ouellet le 2 novembre au cap Tourmente.
Une autre mention de dix oiseaux le 2
octobre à Cap-Saint-Ignace par C. Robin est
également à souligner.

Solitaire de Townsend : N = 1 (0,0,1,0)
C’est la première mention automnale de
cette espèce depuis 2001. Cette fois-ci, J.-
M. Giroux et J.-P. Ouellet ont le plaisir
d’observer pendant trois à quatre minutes
cet égaré de l’Ouest au club de golf Royal
Québec de Boischatel le 31 octobre.
L’oiseau n’était pas solitaire (!) puisqu’il se
déplaçait en compagnie de Merles
d’Amérique. Il s’est arrêté pour manger les
fruits des sorbiers situés à l’ouest du
stationnement principal.

Grive fauve : N = 39 (18,19,2,1)
Certains observateurs comme O. Barden ont
consacré quelques soirées à l’écoute des
grives. Ce dernier dénombre un total de 468
Grives fauves le 3 septembre lors de leur
migration nocturne au-dessus de Sainte-Foy.

Grive à joues grises : N = 10 (0,8,2,0)
Pour cette espèce, le sommet migratoire a eu
lieu le 27 septembre. O. Barden détecte le cri
de 152 individus cette nuit-là à Sainte-Foy.
Aucune ne semble cependant avoir été
observée de visu cet automne.

Grive de Bicknell : N = 8 (1,6,1,0)
Toujours le 27 septembre à Sainte-Foy, huit
oiseaux sont entendus par O. Barden. D’au-
tres individus sont détectés par les oreilles
de L. Messely à Neufchâtel et à Sillery. Le
total de la saison s’élève à 27 oiseaux.

Grive à dos olive : N = 60 (23,26,11,0)
La dernière est vue le 14 octobre à Maizerets
par P. Lane.

Grive solitaire : N = 98 (17,28,44,9)
Cinquante-quatre oiseaux sont entendus par
O. Barden à Sainte-Foy le soir du 3 octobre.

Grive des bois : N = 9 (4,3,2,0)
Un maximum de cinq oiseaux sont détectés
au son par O. Barden à Sainte-Foy le 3
septembre. La dernière est notée le 4 octobre
à Maizerets par F. et R. Dion.

Merle d’Amérique : N = 298 (80,86,106,26)
Un bon passage de 200 merles est suivi par
N. Hallé au cap Tourmente le 18 octobre.

Moqueur chat : N = 107 (32,56,16,3)
Les derniers oiseaux sont notés à la date
plutôt tardive du 13 novembre à deux
endroits simultanément. Une première
mention rapporte deux individus au cap
Tourmente (P. Otis). La seconde provient de
La Pocatière et concerne un oiseau qui se
nourrit des fruits d’un nerprun sous les yeux
de C. Girard et C. Auchu. Les observateurs
constatent que le moqueur est blessé à
l’épaule droite mais qu’il semble malgré tout
fort alerte. Par ailleurs, le total de dix
moqueurs chats trouvés le 2 octobre au cap
Tourmente par A. Côté et G. Lord est digne
de mention.

Moqueur roux : N = 1 (0,1,0,0)
Une seule petite mention cet automne! C’est
O. Barden qui sauve l’honneur en détectant
deux oiseaux le 5 septembre à Sainte-Foy,
probablement lors de ses séances d’écoute
nocturne.

Étourneau sansonnet : N = 236
(50,70,62,54)

Pipit d’Amérique : N = 84 (3,53,28,0)
Les deux derniers sont vus le 30 octobre au
cap Tourmente par F. et R. Dion. 

Jaseur boréal : N = 30 (0,0,11,19)
Ce bel oiseau s’est manifesté à partir du 22
octobre à Ste-Croix (COQ, L.
Messely). Il a par la suite
été signalé de façon
régulière en petits et
moyens groupes.

Jaseur d’Amérique : 
N = 163 (76,68,18,1)
Petit hiver en
perspective…
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LLeess  ppaarruulliinneess

La dernière migration automnale aura été plus productive que la précédente si l’on se fie au nombre d’observations nettement plus élevé
pour la grande majorité des espèces, même avec une quantité de feuillets légèrement inférieure (552 contre 572 en 2004). La Paruline
verdâtre et la P. à couronne rousse ont été nettement plus mentionnées. Des passages intéressants ont eu lieu, F. et R. Dion réussissant à
récolter vingt espèces au cap Tourmente en une journée. Mis à part la Paruline à tête cendrée qui a enregistré une nouvelle date de départ
record, le départ de la majorité des espèces fut plutôt hâtif.

Se démarquant des parulines « normales », deux espèces et une sous-espèce rares complètent le tableau: la Paruline des prés, la Paruline à
gorge grise ainsi que la Paruline d’Audubon, sous-espèce de l’Ouest de la P. à croupion jaune.

Tableau des observations par ordre décroissant du nombre de mentions

Espèce N (A,S,O,N) Dernière Site Observateur(s)
mention

Paruline à croupion jaune*   194 (42,88,62,1)   5 nov.   BPA Ste-Foy   G. Lord
Paruline masquée   130 (38,69,22,1)   12 nov.   Cap Tourmente   G. Lord, M. Raymond
Paruline à joues grises   121 (46,58,17,0)   27 oct.   Dom. Maizerets   M. Raymond
Paruline à tête cendrée   106 (42,53,9,2)   10 nov.   Dom. Maizerets   M. Raymond
Paruline flamboyante   92 (40,48,4,0)   3 oct.   Ste-Foy   O. Barden 
Paruline à gorge noire   89 (33,48,8,0)   7 oct.   Cap Tourmente    R. Lepage
Paruline obscure   64 (27,33,4,0)   8 oct.   Rivière-Ouelle   C. Auchu, C. Girard
Paruline à calotte noire   61 (19,42,0,0)   30 sept.   Cap Tourmente   F. et R. Dion, A. Côté
Paruline bleue   56 (20,30,6,0)   29 oct.   Lévis   COQ, G. Lemelin
Paruline jaune   50 (36,13,1,0)   1er oct.   Cap Tourmente    N. Hallé, M.-N. Grenier
Paruline rayée   47 (12,31,3,1)   8 nov.   Cap Tourmente   N. Barden, I. Lechasseur
Paruline à gorge orangée   44 (32,12,0,0)   25 sept.   Lac-Beauport   P. Lane, J. Labrecque               
Paruline verdâtre*   41 (1,27,13,0)   7 oct.   Cap Tourmente   R. Lepage
Paruline à flancs marron   41 (22,19,0,0)   18 sept.   Ste-Foy   COQ, O. Barden
Paruline à cour. rousse   34 (1,20,13,0)   10 oct.   Ste-Pétronille   L. Messely
Paruline à poitrine baie   30 (21,9,0,0)   24 sept.   Cap Tourmente   O. Barden
Paruline du Canada   26 (18,8,0,0)   21 sept.   Dom. Maizerets   M. Raymond
Paruline à collier   24 (9,14,1,0)   1er oct.   La Pocatière   C. Girard, C. Auchu
Paruline couronnée   22 (16,6,0,0)   16 sept.   Lac-Beauport   P. Lane
Paruline des ruisseaux   17   (6,11,0,0)   25 sept.   Cap Tourmente   O. Barden, D.-J. Léandri-Breton 
Paruline triste   14 (11,3,0,0)   5 sept.   Cap Tourmente   F. et R. Dion
Paruline des pins*   12 (4,6,1,1)   6 nov.   Cap-à-l’Aigle   M. Lafleur, J.-P. Ouellet
Paruline tigrée   10 (2,8,0,0)   18 sept.   Ste-Foy   COQ, O. Barden
Paruline des prés* 1 (0,1,0,0)   23 sept.   Cap Tourmente   J.-P. Ouellet
Paruline à gorge grise* 1 (0,1,0,0)   9 sept.   Cap Tourmente   J.-P. Ouellet, J.-M. Giroux         
Paruline sp.   12 (3,8,1,0)

Commentaires*

*Paruline à croupion jaune, sous-espèce D. coronata auduboni : M. Raymond décrit brièvement une Paruline à croupion jaune « à
gorge jaune » qu’il a observée au cap Tourmente le 2 octobre. Excellente moyenne pour lui; deux observations de cette rare sous-espèce en
deux automnes! Jusqu’à 600 individus (conventionnels) ont été dénombrés au cap Tourmente le 30 septembre par A. Côté. 

*Paruline verdâtre : Soulignons les huit individus vus au cap Tourmente le 18 septembre par D.-J. Léandri Breton et M.-F. Breton, ce qui
constitue un nouveau nombre automnal record. Un oiseau vu à Pont-Rouge le 18 août par F. et R. Dion était très hâtif.
*Paruline des pins : La majorité des mentions (dix) provient de Pont-Rouge où de un à deux individus ont été notés jusqu’au 2 octobre (F. et
R. Dion). Une autre provient du cap Tourmente le 27 septembre (R. Lepage et R. Jones) et la plus tardive, de Cap-à-l’Aigle, en-dehors de
l’aire normale.   
*Paruline des prés : J.-P. Ouellet découvre un mâle immature accompagnant un groupe de parulines majoritairement composé de P. à
couronne rousse dans le secteur du marais des Graves (en face de la « maison aux volets rouges »). « Petite paruline hochant
régulièrement la queue. Dessus olive. Dessous jaune, sous-caudales légèrement plus pâles. Nuque, calotte et joues gris olive. Sourcil jaune
clair. Tache blanchâtre sous l’œil, en forme de croissant, bordée par une ligne gris foncé. Lore foncé. Ailes gris foncé traversées par deux
barres alaires jaune clair peu évidentes. Fines lignes marron sur le manteau. Queue courte et gris olive. Bec gris rose. Pattes noire » (J.-P.
O.). Excellente trouvaille! La dernière mention de cette espèce remontait au 21 octobre 2001, au Domaine Maizerets (F. et R. Dion).
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*Paruline à gorge grise : Cette fois, J.-P. Ouellet et J.-M. Giroux trouvent leur oiseau au nord du stationnement de la Petite-Ferme.
« Grosse paruline du genre Oporornis se tenant sur les basses branches d’un arbuste, puis marchant au sol. Dessus olive, dessous jaunes.
Apparence uniforme, sans barres alaires. Capuchon brun olive. Gorge blanc crème. Un peu de gris sur les auriculaires et sur le haut de la
poitrine. Anneau péri-oculaire blanchâtre complet et très visible. Bec rosâtre assez long. Flancs marqués d’olive se mélangeant au jaune.
Sous-caudales jaunes très longues, dont la pointe atteignait pratiquement le bout de la queue. Queue gris olive. Pattes roses » (J.-P. O.).       

Il s’agit de la neuvième mention de cette espèce sur notre territoire, et la cinquième depuis l’année 2000. Les observateurs semblent donc
plus vigilants, et il en faut de la vigilance pour détecter ce fantôme des strates basses!

LLeess  bbrruuaannttss

Après le pauvre automne 2004 (du côté de la diversité du moins), celui de 2005 redonne un peu d’espoir avec 16 espèces et de bonnes
concentrations notées, au cap Tourmente principalement. Les champs en friches situés à l’ouest de la Grande-Ferme fourmillaient de ces
volatiles gris, bruns et beiges certains matins. Toutes les espèces sauf le Bruant fauve et le B. vespéral ont connu une augmentation du
nombre de mentions, particulièrement spectaculaire chez le B. familier (plus du double!).

Tableau des observations par ordre décroissant du nombre de mentions

Espèce N (A,S,O,N) Dernière Site Observateur(s)
mention   

Bruant à gorge blanche   286 (63,101,94,28)   présence d’hivernants
Bruant chanteur   265 (72,101,78,14)   présence d’hivernants
Junco ardoisé   215 (19,51,111,34)   présence d’hivernants
Bruant familier   126 (39,45,38,4)   21 nov.   Cap Tourmente   L. Messely
Bruant à cour. blanche   86 (0,29,49,8)   présence d’hivernants
Bruant des prés   85 (12,47,25,1)   12 nov.   Cap Tourmente   P. Lane, A. Couture
Bruant des marais   82 (9,35,33,5)   28 nov.   Les Saules   P. Lane 
Bruant hudsonien   62 (0,0,43,19)   3 oct.**   Ste-Foy    O. Barden
Bruant de Lincoln   53 (0,35,19,0)   21 oct.   Cap Tourmente   L. Messely
Bruant fauve   49 (0,4,37,8)   26 nov.   La Pocatière   C. Girard, C. Auchu
Bruant des neiges   48 (0,0,20,28)   22 oct.**   Leclerville   COQ, L. Messely

Rivière-Ouelle   C. Auchu, C. Girard 
Bruant de Nelson*   15 (4,8,3,0)   14 oct.   La Pocatière   C. Girard, C. Auchu
Bruant lapon   6 (0,2,2,2)   24 sept.**   Cap Tourmente   O. Barden
Bruant des champs* 3 (0,0,2,1)   12 nov.   Cap Tourmente   G. Lord, M. Raymond, L. Messely
Bruant vespéral   3 (0,1,2,0)   13 oct.   Pont-Rouge   F. et R. Dion
Bruant des plaines* 2 (0,0,1,1)   8 nov.    Cap Tourmente   O. Barden, I. Lechasseur
Bruant sp.    6 (0,5,1,0)

Commentaires* et première mention automnale**

*Bruant de Nelson : O. Barden et D.-J. Léandri-Breton identifient un individu de la sous-espèce nichant dans la baie d’Hudson,
Ammodramus n. alterus, dans un secteur mal drainé d’un champ en friche au cap Tourmente, le 25 septembre.
*Bruant des champs : Trois mentions pour ce bruant qui n’est même pas observé chaque automne! Elles proviennent toutes du cap
Tourmente avec une première observation le 2 octobre par J.-F. Rousseau, puis une le 5 octobre dans « L’Allée d’Ormes » par J.-P. Ouellet.
Un oiseau tardif était le long de la voie ferrée au sud du lac Tourmente le 12 novembre, vu brièvement par G. Lord et al. 
*Bruant des plaines : Un
premier est identifié au cap
Tourmente (secteur de la
plantation d’épinettes) par J.-P.
Ouellet le 5 octobre. Le second,
un immature tardif, était au sud-
ouest de la Grande-Ferme. Bien
décrit physiquement et entendu
en vol : « cri de vol aigu, ténu
et ascendant semblable à une
paruline » (O. B.).

À noter que Les Jungleries publiées paraissent dans le journal Le Soleil.
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Abondance de certains bruants

Espèce Nombre Date Site Observateur(s)

Bruant hudsonien   250   21 oct.   Cap Tourmente    L. Messely
Bruant familier   160   28 sept.   Beauport   J.-F. Rousseau, C. Plante
Bruant chanteur   128   25 sept.   La Pocatière   C. Girard
Bruant de Lincoln   36   25 sept.   Cap Tourmente   O. Barden
Bruant des marais   59   24 sept.   Cap Tourmente   O. Barden
Bruant à cour. blanche   500   7 oct.   Cap Tourmente   P. Lane
Junco ardoisé   850   20 oct.   Cap Tourmente   R. Lepage

Tangara écarlate : N = 9 (1,7,1,0)
Bon automne pour lui. On l’a identifié à
neuf sites différents : St-Raphaël, Neufchâtel,
Pont-Rouge, Beauport, Lévis, lac Écho,
Domaine Maizerets, marais Léon-
Provancher, et une dernière fois au cap
Tourmente, le 5 octobre (F. et R. Dion.).

Cardinal rouge : N = 44 (10,11,16,7)
Deux jeunes accompagnant encore leurs
parents ont été repérés à Ste-Foy par O.
Barden le 4 septembre. Deux autres
juvéniles, émancipés cette fois, étaient à
Lévis le 2 octobre (J. Lachance). Ce nicheur,
maintenant régulier dans le secteur de
Québec, est nettement moins commun dans
la région de La Pocatière, d’où l’utilité de
souligner l’observation d’une femelle dans
cette localité le 9 novembre par C. Auchu.

Cardinal à poitrine rose : N = 41 (13,26,2,0)
On l’a identifié une dernière fois au cap
Tourmente le 17 octobre (F. et R. Dion).
Plusieurs observations nocturnes se sont
ajoutées aux mentions conventionnelles, O.
Barden ayant distingué le cri de vol du
cardinal à des dizaines de reprises, avec un
maximum de 62 oiseaux entendus au cours
de la nuit du 12 au 13 septembre, à Ste-Foy.

Passerin indigo : N = 10 (2,5,3,0)
En plus du site habituel (cap Tourmente) on
l’a repéré à Beauport, Port-au-Persil et Lévis.
Le plus tardif, une femelle, était au cap
Tourmente le 11 octobre (J.-P. Ouellet).

Dickcissel d’Amérique : N = 3 (0,3,0,0)
Un premier est passé au-dessus de Ste-Foy
dans la nuit du 12 au 13 septembre et n’a
pas échappé à l’oreille exercée de O.
Barden : « le cri de vol typique de l’espèce
(qui autant en migration nocturne qu’en
plein jour demeure le même) s’est fait
entendre à trois reprises : un “bjrrrt”
bourdonnant et nasillard, semblable au cri
de vol de l’Hirondelle à ailes hérissées
(toutes les hirondelles sont silencieuses la

nuit) mais plus bref, grave et simple » (O.
B.). Ce même cri a permi au même
observateur de repérer en vol un autre
individu au cap Tourmente le 24
septembre. C’est possiblement cette femelle
que les excursionnistes du COQ (R. Lepage)
ont observé visuellement un peu plus à
l’ouest de l’entrée de la Grande-Ferme, ce
même matin.

Goglu des prés : N = 22 (9,13,0,0)
Le dernier a été entendu à Ste-Foy le 18
septembre (COQ, O. Barden).

Carouge à épaulettes : N = 82 (35,25,18,4)

Sturnelle des prés : N =3 (2,1,0,0)
Elle n’a pas été revue après le 25 septembre,
à La Pocatière (C. Girard). Le nombre
d’observations demeure très bas… 

Quiscale rouilleux : N = 34 (0,11,19,4)
Les trois plus tardifs étaient au cap
Tourmente le 21 novembre (L. Messely).

Quiscale de Brewer : N = 2 (0,0,0,1)
Assurément une des découvertes majeures
de l’automne. Ce petit quiscale a été
trouvé le 12 novembre par P. Lane et A.
Couture dans le sentier « Le Carouge » 
au cap Tourmente, à proximité de la tour
d’observation. L’oiseau a été vu à une
distance d’environ 15 à 20 pieds sous un
bon éclairage : « oeil ni foncé ni pâle,
entre les deux. Sourcil grisâtre chamois 

uniforme, évident et sans marque de
rouille. Bec assez épais à la base, culmen
et mandibule inférieure sans courbe
apparente (bec droit, fin au bout). Gorge,
cou (collier) et haut de la poitrine gris-
chamois plus pâle que les dessous grisâtres
uniformes sans marque. Bas du dos avec
quelques reflets verdâtres et sans marque
rouille. Queue foncée et assez longue.
Ailes foncées uniformes avec reflets
verdâtres, sans aucune marque rouille, ni
sur les tertiaires (comme chez le Q. rouil-
leux) ni sur les ailes et le dos. Bref, un
oiseau “drab” sans aucune trace de rouille
sur le plumage. Celui-ci serait un jeune
mâle en plumage d’hiver. Nous avons noté
que son cri ressemblait plus à celui d’un
Carouge à épaulettes » (P. L., A. C.).

L’oiseau est revu le lendemain par P. Otis
qui note aussi l’absence complète de
coloration rousse sur le plumage. Il ajoute
avoir observé un Quiscale rouilleux dans
le même secteur : « il était tout rouillé »
(P. O.).

Le critère principal qui nous permet
d’accepter cette mention comme première
régionale est l’absence totale de coloration
rouille aux tertiaires, une caractéristique
du Quiscale de Brewer en plumage
automnal. Le bec droit à base plus épaisse
constitue un bon point en faveur du Q. de
Brewer, même s’il s’agit d’un critère plus
difficile à évaluer. Bravo aux observateurs!  

NGS
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Quiscale bronzé : N = 73 (29,18,22,4)

Vacher à tête brune : N = 16 (6,7,3,0)

Oriole de Baltimore : N = 4 (2,1,0,1)
Une femelle retardataire a été photographiée
au poste d’alimentation de G. Breton à
Charlesbourg le 21 novembre. Il arrive
parfois que des individus soient observés en
décembre.  

Durbec des sapins : N = 37 (0,0,12,25)

Roselin pourpré : N = 128 (40,51,32,5)

Roselin familier : N = 49 (9,13,14,13)

Bec-croisé des sapins : N = 6 (1,1,4,0)
Les mentions proviennent de cinq sites
différents : Baie-Ste-Catherine, Ste-Brigitte-
de-Laval, Rivière-Ouelle, Pont-Rouge et St-
Léon-de-Standon à deux reprises. C’est à ce
dernier site que le nombre maximum
d’oiseaux, sept, a été atteint par R. Gingras,
le 27 octobre. 

Bec-croisé bifascié : N = 5 (0,0,1,4)
Moins de mentions que son confrère des
sapins. Possiblement une première!

Sizerin flammé : N = 38 (0,0,16,22)

Tarin des pins : N = 69 (18,11,25,15)

Chardonneret jaune : N = 318 (90,109,74,45)

Gros-bec errant : N = 58 (11,8,20,19)

Moineau domestique : N = 110 (27,31,29,23)

Espèces d’origine captive

Faisan de Colchide : N = 3 (2,0,0,1)
Les observations du mois d’août proviennent
de Port-au-Persil (O. Barden, S. Rhéaume, 
J. Marcoux) et celle de novembre du cap
Tourmente ( J.-P. Ouellet).

Addenda

Ajouter à l’espèce Grive de Bicknell dans les
observations parues dans le dernier Bulletin
(Vol. 50, numéro 3, page 133)

Mention de la Grive de Bicknell du 10 juillet
2005 quand le quatuor formé de Mario
Labrie, Peter Lane, Maurice Raymond et
Gaétan Lord ont eu la chance d’admirer un
individu à découvert à moins de 10 m
pendant 2 à 3 minutes dans un secteur de
sapins rabougris, à environ 900 m d’altitude
à St-Philémon. Nous notons :

« Grive de petite taille, pas vraiment
trapue, avec une petite tête arrondie. Parties
surpérieures brun doux contrastant avec le
dessus de la queue, d’une couleur brune
tirant sur le marron. Joue et lore brun-
grisâtre sans trace de chamois. Un soupçon
de marron aux primaires. Poitrine lavée d’un
peu de chamois et marquée de points foncés
de grosseur moyenne. Faible cercle oculaire
incomplet blanc-grisâtre. Base de la mandi-
bule inférieure plutôt jaunâtre. Pattes
rosâtres. Aucun hochement de queue. N’a
pas chanté mais on a entendu auparavant
des cris dans le même secteur (“ouit” mon-
tant et “wiirrtz”) qui correspond à l’un de
ceux de la Bicknell (qui peut être très varia-
ble selon Sibley). On a pu comparer plumage
et cris avec les G. à dos olive également
présentes, mais qui fréquentaient plutôt les
bosquets de sapins plus développés ». 

Gaétan Lord
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Observateurs
Nom Nbre de Cote

feuillets d’act.

Auchu, Claude   43   213.6
Barden, Nicholas   3   23,3
Barden, Olivier   51   2 80,3
Bédard, Jean-François 3   9,7
Bégin, Simon   1   2,2
Bérubé, Denyse   1   1,6
Bernier, Jean   3   16,3
Blanchet, Madeleine   10   18,0
Breton, Marie-France   2   21,6
Breton, Gaëtane   2   3,9
Brousseau, Pierre   4   4,2
Campeau, Daniel   1   3,7
Caron, Paul   2   5,0
Chateauvert, Jean   1   6,1
Chouinard, Jean-Guy 14 34,4
COQ   12   41,2
Côté, Alain   8   35,5
Côté, Marleine   2   13,8
Couture, André   1   5,0
Coughlan, Andrew   1   1,7

Cyr, Gérard   26   91,9
Darveau, Jean-Benoit 1 1,1
Darveau, Marcel   4   9,2
Darisse, Pierre   3   6,8
Deschênes, Claude   1   3,5
Després, Jocelyne   1   1,6
Dion, François   61   216.0
Dion, Roger   61   216,0
Douville, Claire   1   0,9
Drolet, Bruno   1   1,7
Dumont, Denise   1   2,6
Dussault, Émilie   1   2,5
Dussault, Joanne   11   29,0
Forgues, Jocelyne   3   2,4
Germain, Guy   1   0,9
Gingras, Robin   15   24,6
Girard, Christiane   38   194,2
Giroux, Jean-Marc   3   2,7
Goulet, Julie   8   25,3
Grenier, Marie-Noël   1   6,8
Hallé, Nicolas   5   21,7
Hamel, Yvon   3   6,9
Jean, Claude   2   2,9

Jones, Richard   1   8,0
Labrecque, Jacqueline 20 74,9
Labrie, Mario   1   3,2
Lachance, Francine   2   10,6
Lachance, Jacques   27   90,4
Lacroix, Ghislaine   1   0,8
Lacroix, Norbert   3   2,7
Lafleur, Michèle   6   5,5
Lane, Peter   40   151,0
Lavoie, Mario   1   3,8
Léandri-Breton, 

Don-Jean   4   37,0
Lechasseur, Isabelle   11   58,7
Lemelin, Guy   4   18,2
Lemoine, Louise   1    4,4
Lepage, Ronald   20   100,1
Lépine, Louise   2   6,2
Levasseur, Jacques   5   5,6
Lord, Gaétan   41   138,1
Majcen, Zoran   5   5,5
Marcoux, Julie   4   7,8
Marier, Louise   3   2,5
Messely, Louis   44   156,6
Montreuil, Jacques   2   1,4
Morin, Robert   6   6,6
Nadeau, Paul   2   10,8
Otis, Pierre 10 49,0
Ouellet, Jean-Pierre 14   14,1

Paquet, André   1   2,6
Paquet, Élyse   1   2,6
Perreault, Guy   1   4,5
Plante, Catherine   3   13,5
Plante, Lorraine   1   2,2
Rasmussen, Arne   6   30,2
Raymond, Maurice   49   155,6
Rhéaume, Serge   4   7,8
Robin, Claire   5 7,8
Rousseau, 

Jean-François 29 114,0
St-Laurent, Rita   1   1,4
St-Pierre, Sylvie   7   8,5

Nombre d’observateurs : 82
Cote d’activité moyenne : 35,81

La cote d’activité est calculée
ainsi : (NF X 0,5) + (NM X 0,1)
+ (NMS X 0,3) où NF = Nombre
de feuillet, NM = Nombre de
mentions et NMS = Nombre de
mentions sélectionnées. Les
rédacteurs des Observations,
Jacques Lachance, Gaétan Lord,
Claude Nadeau et Jean-François
Rousseau vous remercient de
votre précieuse collaboration.      

de l’automne 2005

Dessin : Jean-François Rousseau
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Cette année encore, les conditions
météorologiques étaient splendides pour le
62e recensement de Noël de Québec tenu le
18 décembre 2005. Le ciel a varié de clair à
partiellement nuageux. Le mercure s’est tenu
autour de -5 oC et le vent d’ouest n’a pas
dépassé les 15 km/h. Une bonne trentaine de
centimètres de neige couvraient le sol, les
plans d’eau étaient partiellement dégagés et
les cours d’eau partiellement gelés. 

Malgré ces conditions excellentes, seulement
60 espèces d’oiseaux ont été observées, soit
un nombre d’espèces en deçà de six espèces
par rapport à la moyenne des 15 dernières
années. Le faible nombre d’espèces
observées n’est pas attribuable à une baisse
du nombre de recenseurs, car nous étions
102 participants sur le terrain plus sept aux
mangeoires. L’effort total (en heures passées
sur le terrain) était supérieur à la moyenne
des 15 dernières années (14 604 vs 13 619
minutes). 

Le nombre total d’oiseaux recensés totalise
19 166 individus, dont 17 % (3245) en
Pigeons bisets. Viennent ensuite, par ordre
décroissant d’abondance, l’Étourneau
sansonnet (2871 individus), le Moineau
domestique (2715 individus) et la Mésange à
tête noire (2074 individus). À elles quatre,
ces espèces totalisent 40 % des individus
recensés.

On ne peut pas dire que ce recensement fut
riche en trouvailles, mais le Petit Garrot, le
Troglodyte de Caroline et le Solitaire de
Townsend sont dignes de mention. La
Bécassine de Wilson n’a pas été vue aux
résurgences du Vignoble Bour-Royal, de
même que le Canard mandarin de la rivière
Beauport (rue Broqueville). En revanche, une
Oie cendrée, de toute évidence échappée de
captivité, a été observée à Beauport. 

Le Roitelet à couronne dorée et le Roselin
pourpré, deux espèces habituellement
communes, étaient absents pour une
deuxième année d’affilée, avec
respectivement une deuxième et troisième
absences en 16 ans. Les oies et canards,

avec seulement sept espèces, et les hiboux,
représentés seulement par le harfang, se
sont faits plutôt rares. 

La liste exhaustive des données de ce
recensement est présentée au tableau 1. Si
vous désirez connaître les statistiques des
années antérieures ou de tous les
recensements de Noël en Amérique du Nord,
vous pouvez consulter sur Internet l’adresse
suivante: http://www.audubon.org/bird/cbc/

Un grand merci à tous les participants, aux
accompagnateurs et aux responsables de
zone. Vous tous avez permis la réussite,
encore une fois, de ce classique
ornithologique. 

Participants :
Jean-Pierre Arsenault, Olivier Barden, Jean-
Claude Beauclair, Jean-François Bédard,
Claire Bélanger, Pierre-Y. Bernier, Daniel
Bordage, Gaétane Breton, Sophie Brugerolle,
Micheline Cantin, Robert Cavanagh, Gilles
Chapdelaine, Jean Chateauvert, Marc
Comeau, Dominique Côté, Andrew
Coughlan, Maryse Crête, Gérard Cyr, Marcel
Darveau, Sébastien De La Durantaye, Anne
Déry, André Desrochers, Bruno Drolet,
Marlène Dufour, Gilles Falardeau, Benoît
Gendreau, Hélène Giard, Marie-Noël Grenier,
Lise Grenon, Carmen Hallé, Nicolas Hallé, 

Jean Hardy, Daniel Houx, Benoît Jobin,
Richard Jones, Diane Labarre, Francine
Lacroix, Ghislaine Lacroix, Norbert Lacroix,
Peter Lane, Jean Laporte, Gérard Lavoie,
Isabelle Lechasseur, André Lemelin, Serge
Lemieux, Daniel Lepage, Ronald Lepage,
Louise Lépine, Yolande Le Sieur, Christine
Lessard, Gaétan Lord, Ghislaine Martin,
Céline Maurice, Harvey Mead, Louis
Messely, Pierrette Michaud, Michel
Mongeon, Diane Normandeau, Pierre Otis,
Daniel Patry, Guy Perreault, Jean-Guy
Picard, Jean Piuze, Andrée Poirier, Frédéric
Poirier, Catherine Poussart, Arne Rasmussen,
Maurice Raymond, Christine Renaud, Noël
Robert, Claire Robin, Jean-François
Rousseau, Laval Roy, Mario Roy, Jean-Pierre
Savard, Paul Savard, François Shaffer,
Jocelyne Simard, Roger Simard, Paul-
Étienne Sirois, Sylvie Slater, Odette
Tremblay et Nicole Vallières.

Accompagnateurs : 
Gilles Bart, Danielle Bédard, Alexandre
Boissinot, Andrée Boucher, Richard Breton,
Pierre Brousseau, Jean-Luc DesGranges,
Julie Goulet, Isabelle Nolin, Madeleine
Papineau, Jean-Simon Reid, Ghislain
Rompré, Louisette Roy, Louis-Simon Roy,
Mélanie Savard, Claire Simoneau, Jacinthe
Tardif, Élisabeth Théberge et Yvon Théberge.

RECENSEMENT DE NOËL 2005 DE QUÉBEC
Compte-rendu par Marcel Darveau et Lise Grenon

Grand-duc d’Amérique et sa proie (Pierre Darisse)
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Tableau 1. Résultats du recensement de Noël de Québec du 18 décembre 2005

ESPÈCE OU VARIABLE NOMBRE 
Oie des neiges 3 
Oie cendrée 1 
Canard noir 91 
Canard colvert              1192 
Canard noir x colvert    3 
Garrot à oeil d’or      4 
Petit Garrot        1 
Grand Harle 23 
Pygargue à tête blanche   2 
Épervier brun             7 
Épervier de Cooper       5 
Autour des palombes      1 
Buse à queue rousse          5 
Buse pattue            1 
Crécerelle d’Amérique    1 
Faucon émerillon 6 
Faucon pèlerin             4 
Perdrix grise           8 
Gélinotte huppée 11 
Goéland à bec cerclé 12 
Goéland argenté 29 
Goéland arctique    3 
Goéland marin 38 
Goélands sp. 2 
Pigeon biset    3245 
Tourterelle triste     1300 

Harfang des neiges       2 
Pic mineur     91 
Pic chevelu         74 
Grand Pic              4 
Geai bleu               108 
Corneille d’Amérique 441 
Grand Corbeau      27 
Mésange à tête noire 2074 
Mésange bicolore 1 
Sittelle à poitrine rousse   20 
Sittelle à poitrine blanche     79 
Grimpereau brun             3 
Troglodyte de Caroline      1 
Solitaire de Townsend       1 
Merle d’Amérique 16 
Moqueur polyglotte          1 
Jaseur boréal 1004 
Jaseur d’Amérique 1 
Pie-grièche grise 10 
Étourneau sansonnet       2871 
Cardinal rouge             48 
Bruant hudsonien            23 
Bruant à gorge blanche     20 
Junco ardoisé             26 
Bruant des neiges        451 
Quiscale bronzé         3 

Vacher à tête brune 1 
Durbec des sapins 259 
Roselin familier           559 
Bec-croisé des sapins 26 
Sizerin flammé         1835 
Sizerin blanchâtre   6 
Tarin des pins 13 
Chardonneret jaune     333 
Gros-bec errant          21 
Moineau domestique    2715

Nombre d’espèces                        60 
Nombre total d’oiseaux 19 166 
Nombre d’observateurs terrain 102 
Nombre d’équipes (max) 45 
Temps à pied (minutes) 9257 
Temps en auto 5347 
Temps total 14 604 
Distance à pied (km) 287 
Distance en auto 1224 
Heure de début 6 h 45 
Heure de fin 16 h 15 
Nombre observateurs mangeoires 7 
Temps exclusif 

mangeoires (minutes) 560 

SSoolluuttiioonn  ddee  llaa  ggrriillllee  tthhéémmaattiiqquuee  ddee  llaa  ppaaggee  118877

Solitaire de Townsend
(Jean-Marc Giroux)
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Complément au Bulletin spécial du 50e anniversaire du COQ
Voici quelques écrits anecdotiques et publications variées concernant le COQ et les oiseaux entre 1955 et 1968

Dès le début des années 50, Rolland Dumais, qu’on peut considérer comme le « Père du COQ » et qui en a rassemblé ses fondateurs, tenait une chronique 
quotidienne sur les sciences dans le journal L’Action catholique. Inutile de dire qu’à partir de 1955, ses écrits se sont concentrés sur l’ornithologie.
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Voici une commande pour un Guide d’identification datant de 1967 :
« A field guide to the birds » de Roger Tory Peterson. À cette

époque, il n’y avait que l’édition anglaise. À noter le coût du volume!

Voici une lettre d’adhésion au Club des ornithologues du
Québec datant du 3 mai 1968. À noter le coût d’adhésion!

Voici le Feuillet d’observations d’oiseaux dont les ornithologues se servaient dans les
années 50. Il était édité par le Ministère de l’Agriculture. À noter la nomenclature!
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Voici l’annonce envoyée
aux membres du Club
des ornithologues du
Québec pour célébrer
son 10e anniversaire.
C’était donc en 1966. 
À noter la formule de 
la fête et le coût 
de participation.

Voici la facture pour
l’achat de matériel 
pour la préparation du
Bulletin ornithologique
du printemps 1968. 
Le Bulletin contenait
seulement quatre pages.

M. Benoit Asselin, l’un des fondateurs du
COQ, a écrit à la fin des années 50 les dix

commandements de l’ornithologue.

À cette époque, les journaux (sérieux ou à sensation) traitaient régulièrement des oiseaux. Nos hiboux y faisaient parfois la UNE.
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Trucs d’identification 101
Par le biais du Bulletin ornithologique, le COQ veut offrir à ses membres une petite chronique de trucs et astuces d’un ornithologue.
Nous espérons ici vous donner des trucs qui ne se retrouvent pas nécessairement dans les guides, des trucs qu’on « prend sur le terrain »,
au fil d’années de pratique assidue. Nous favoriserons les espèces plus communes, plus accessibles.

Note : munissez-vous de votre guide de terrain préféré en lisant cette rubrique.

VII. LE PIC MINEUR ET LE PIC CHEVELU

S’il fallait nommer un duo d’espèces d’oiseaux qui peut causer des
maux de tête aux débutants tout en demandant une constante
vigilance aux plus expérimentés, c’est bien le duo Pic mineur –
Pic chevelu. Et comme il s’agit de pics communs, résidants à
l’année, ils méritent qu’on s’y attarde.

Tous les guides d’identification montrent ces deux espèces côte à
côte, généralement dans des postures semblables. La réalité du
terrain est souvent toute autre : parmi un groupe de mésanges,
vous voyez soudain un pic de genre picoides (pic noir et blanc) à
dos blanc; il paraît gros et vous êtes portés à dire « Pic chevelu »,
mais la taille comparative aux mésanges vous a induit en erreur…
Autre cas type : c’est l’hiver, vous êtes en banlieue, et vous voyez
un pic arriver sur un tronc; vous n’avez aucun point de
comparaison pour la taille, aucun oiseau autour, mais puisque
vous êtes en ville, vous vous dites que ça doit être un Pic mineur,
il est moins peureux… Mais vous avez tort…

Il faut donc être sur ses gardes. Regardez la tête, surtout la
longueur du bec par rapport à celle du reste de la tête : le bec
est-il d’égale longueur ou plus petit? Le Pic mineur aura
généralement le bec plus petit que le reste de la tête et, chez les
femelles, il pourra même être la moitié moins long. En passant, en
plus de ce petit bec, ou peut-être à cause de ce petit bec, le Pic
mineur arbore des soies nasales plus touffues que le Pic chevelu.

Au niveau du plumage, il est inutile de s’attarder aux diverses
bandes et taches noires ou blanches : il y a trop de variations
parmi les individus.

LE critère d’identification quasi infaillible, bien cité dans les
guides, s’avère la présence de taches noires sur les rectrices
externes blanches (plumes de chaque côté de la queue). Notez
cependant que ces taches sont souvent plus visibles du dessous
que du dessus. Il faut donc regarder le pic sous tous ses angles.

L’habitat ou le format de l’arbre peut-il être indicateur de l’espèce?
Oui, assez souvent, surtout en période de nidification, mais pas
toujours. Aux deux extrêmes, par exemple, un arbre mature dans
une érablière à sucre est plus susceptible d’attirer le Pic chevelu,
alors que c’est plutôt le Pic mineur que vous verrez s’alimenter en
août-septembre sur une tige de Molène vulgaire, une plante
herbacée (de grande taille et de bon diamètre, il faut avouer)!

Les cris, enfin, sont généralement plus aigus chez le Pic mineur,
bien qu’apparentés. Lire les descriptions dans le guide Sibley. Le
cri de type hennissement est plus faible chez le Pic mineur et
surtout descendant vers la finale, alors que celui de Pic chevelu
est plus puissant et d’un seul ton. Il s’apparente presque, en fait,
au cri du Martin-pêcheur.

Si l’on s’éloigne vers l’ouest ou vers le sud, les tailles et les
couleurs de ces deux pics varient beaucoup, graduellement. Une
anecdote pour illustrer cela : en 1994, au Costa Rica, dans la
forêt humide de montagne, Laval Roy porte à notre attention un
petit pic (17 cm) très foncé, à moustache blanche. Eh oui! C’était
un Pic chevelu!

Louis Messely

Pic chevelu (Daniel Houx)
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Voici quelques records dans le monde avi-
aire, disponibles dans The Bird Almanac: A
Guide to Essential Facts and Figures About
the World’s Birds, publié chez Key Porter
Books en 1999.

•L’oiseau le plus lourd et le plus grand :
l’Autruche, avec un maximum de 156 kg
(345 lb) et 2,7 m (9 pi).

• L’oiseau volant le plus lourd : la Grande
Outarde avec un maximum de 21 kg
(46,3 lb)

• L’oiseau le plus gros maintenant éteint :
Dromornis Stirtoni d’Australie, 454 kg
(1,000 lb ) et 3 m (10 pi).

• L’oiseau le plus grand maintenant éteint :
le Moa géant de Nouvelle-Zélande.

• L’oiseau ayant la plus grande envergure
d’ailes : l’Albatros hurleur, jusqu’à 3,63 m
(11 pi et 11 po).

• L’oiseau ayant la plus grande envergure
d’ailes chez les oiseaux terrestres : le
Condor des Andes et le Marabout d’Afrique
à égalité avec 3,2 m (10,5 pi).

• L’oiseau le plus petit : le Colibri d’Helen,
5,7 cm (2,24 po) et 1,6 g (0,056 oz).

• L’oiseau non-volant le plus petit : le Râle
Atlantis de 12,5 cm (5 po) et 34,7 g 
(1,2 oz).

• L’oiseau aux pattes les plus longues :
l’Autruche.

• L’oiseau aux pattes les plus longues par
rapport à la longueur du corps : l’Échasse
blanche à 23 cm (9 po) ou 60 % de sa
grandeur.

• L’oiseau aux pattes les plus courtes de
tous : pratiquement inexistantes chez les
Martinets (Aponidea). 

• L’oiseau au bec le plus long par rapport à
la longueur du corps : le Colibri porte-
épée de 10,5 cm (4,13 po).

• L’oiseau au bec le plus long de tous : le
Pélican australien, bec de 47 cm (18,5 po).

• L’oiseau au bec le plus court de tous : la
Salagane soyeuse, bec d’à peine quelques
millimètres.

• L’oiseau aux plus longues plumes :
l’Onagadori, un descendant domestique du
Coq Bankiva, plumes de 10,59 m (43,75 pi).

• L’oiseau aux plus longues plumes de
queue : l’Argus ocellé, plumes de 173 cm
(5,7 pi). L’oiseau aux plus longues plumes
de queue par rapport à la longueur du
corps : le Tyran des savanes, plumes de
27 cm (10,7 po).

• Les oiseaux aux queues les plus courtes :
pratiquement inexistantes chez les kiwis,
émeus, nandous, casoars.

• L’oiseau ayant le plus de plumes : le
Cygne siffleur, avec 25 216 plumes.

• L’oiseau ayant le moins de plumes : le
Colibri à gorge rubis, avec 940 plumes.

• L’oiseau le plus rapide en plongée : le
Faucon pèlerin à 257 km/h (160 mph).

• L’oiseau au battement d’ailes le plus rapide
en vol : le Martinet épineux, à 170 km/h
(106 mph).

• L’oiseau le plus rapide en vol : le Harle
huppé à 161 km/h (100 mph).

• L’oiseau le plus lent en vol : la Bécasse
d’Amérique à 8 km/h (5 mph).

• L’oiseau au battement d’ailes le plus
rapide : le Colibri améthyste et le Colibri
aux huppes d’or à 90 battements par
seconde.

• L’oiseau au battement d’ailes le plus lent :
le vautour à un battement par seconde.

• L’oiseau volant le plus haut : le Vautour
de Ruppell à 11,3 km (7 mille) d’altitude.

• L’oiseau à la migration la plus longue
(suivant une route côtière) : la Sterne
pierregarin avec 26 000 km (16,210 mi) en
janvier 1997.

• L’oiseau courant le plus rapidement :
l’Autruche, à 97,5 km/h (60 mph).

• L’oiseau nageant sous l’eau le plus
rapidement : le Manchot papou à 36 km/h
(22,3 mph).

• L’oiseau au plongeon le plus profond pour
un oiseau non-volant : le Manchot
empereur à 540 m (1,772 pi).

• L’oiseau immergé le plus longtemps : le
Manchot empereur avec 18 minutes.

• L’oiseau ayant la plus grande capacité à
transporter une charge : le Pygargue à tête
blanche soulevant une mule-chevreuil de
6,8 kg (15 lb).

• L’oiseau à l’odorat le plus fin : le kiwi.

• L’oiseau à l’ouïe la plus fine : l’Effraie des
clochers.

• Les oiseaux les plus intelligents : le
Perroquet gris d’Afrique, les corvidés, le
Héron vert « pêchant à l’appât » et le
Héron strié.

• L’oiseau le plus grand imitateur : le
Rousserolle verderolle, avec 84 chants.

•La plus grande colonie d’oiseaux nicheurs :
136 millions de Pigeons voyageurs nichant
dans une région du Wisconsin couvrant
1,942 km2 (750 mi2).

• L’oiseau le plus abondant : le Travailleur à
bec rouge, jusqu’à 10 milliards.

SURVOL
LLeeqquueell  eesstt  llee  pplluuss  ggrrooss  eett  lleeqquueell  eesstt  llee  pplluuss  rraappiiddee??
Traduction libre par Josette Giroux

de revues
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•Le plus grand nid d’arbre : celui du
Pygargue à tête blanche de Floride, 6,1 m
(20pi) de profondeur, 2,9 m (9,5 pi) de
largeur et pesant 2722 kg (environ 
3 tonnes).

• Le plus petit nid : celui du Colibri d’Helen
et du Colibri nain de 10 mm (0,30 po).

• Le plus gros œuf : celui de l’Autruche,
17,8 x 14 cm (7 x 4,5 po).

• Le plus petit œuf : celui du Colibri nain,
10 mm (0,39 po) de longueur et pesant
0,375 g (0,0132 oz).

• L’oiseau ayant la plus grosse portée : 
la Perdrix grise, 14-19 œufs.

• L’oiseau ayant la plus petite portée :
l’Albatros, un œuf pondu aux 2 ans.

• La plus longue période d’incubation chez
un passereau : 50 jours pour le Ménure
d’Australie.

• Le plus grand nombre d’œufs pondus
consécutivement : 146 par un Canard
colvert.

• La plus courte période d’incubation : 
11 jours pour les petits passereaux.

• Le plus grand nombre de couvées élevées
dans une année : 21 par un couple de
Diamants mandarins.

• L’oiseau sauvage ayant la plus longue vie :
l’Albatros royal à plus de 58 ans.

• L’oiseau ayant la plus longue vie en
captivité : le Cacatoès à huppe jaune à
plus de 80 ans.

Source

Bird, David M, The Bird Almanac: 
A Guide to Essential Facts and Figures
About the World’s Birds, Key Porter Books,
1999, 480 p.

Mésangeai du Canada (Daniel Houx)



Page 185

VOLUME 50, NUMÉRO 4, MARS 2006 | LE BULLETIN ORNITHOLOGIQUEVOLUME 50, NUMÉRO 2, SEPTEMBRE 2005 | LE BULLETIN ORNITHOLOGIQUE

ORNITHO-VOYAGE

LLEE  BBUULLLLEETTIINN  OORRNNIITTHHOOLLOOGGIIQQUUEE |  VOLUME 50, NUMÉRO 4, MARS 2006

Février 2005

VVooyyaaggee  àà  CCuubbaa

Vous aimez voyager pour observer les oiseaux, mais vos finances ne
sont pas tout à fait prêtes pour ce grand voyage en Équateur en
2008? Vous n’êtes jamais sorti de l’Amérique du Nord et vous
cherchez une introduction aux Tropiques qui ne vous assaillerait pas
avec quelque 400 espèces d’oiseaux à étudier? Cuba est peut-être la
solution.

Cuba est la plus grande île des Antilles (1200 km de long), et aussi
l’une des plus au nord – elle n’est située qu’à 180 km au sud de la
Floride! D’ailleurs, alors qu’on vient à peine de voir disparaître les
Keys du hublot de l’avion, déjà la côte de Cuba se profile à l’avant.
Son climat tropical, sa stabilité politique (Fidel Castro mène son pays
socio-communiste depuis la « rrrevolución » de 1959) et le bon
rapport qualité/prix de ses hôtels en font depuis une quinzaine
d’années une destination touristique et balnéaire très attirante… sauf
pour les Étatsuniens. Au plan ornithologique, mentionnons que sur
ses quelque 380 espèces enregistrées, on y compte 21 espèces
endémiques (qui ne nichent que là), en plus de quelques dizaines
d’espèces endémiques aux Antilles. 

Je dois d’abord préciser à ceux ne connaissant pas l’écologie des îles
de façon générale, que leur biodiversité est moindre que celle du
continent. En effet, depuis leur colonisation par le vivant, chacune
des espèces a eu le temps d’exploiter un vaste spectre d’habitats et
de proies pour bâtir sa niche écologique. Bien sûr, il y a de
nombreuses espèces hivernantes, dont par exemple plus d’une
vingtaine d’espèces de parulines, mais malgré tout, il demeure 

difficile d’observer plus de 150 espèces en une ou deux semaines, à
moins de voyager beaucoup et d’avoir un bon guide. C’est peu,
comparativement à ce que l’on peut obtenir en un voyage au Costa
Rica ou en Équateur. Ayant décidé de rester une semaine au même
endroit et de ne pas louer de voiture, notre nombre total d’espèces
s’élève à 110, ce qui est quand même dix au-dessus de ma visée. Là-
dessus, 33 nouvelles espèces à vie dans mon cas, et près de 40 pour
Julie, qui n’était jamais sortie d’Amérique du Nord.

N’ayant entendu que des bons mots de voyages ornithologiques à
Cuba, notamment par Laval Roy, Claude Nadeau et Guy Poisson, ma
conjointe (Julie Goulet) et moi-même décidons enfin en 2004 de
nous payer une semaine de « birding » tropical à Cuba, en février
2005. Question de sacrifier un peu de luxe au profit du rendement
ornithologique, notre choix d’hôtel s’arrête sur le Playa Larga, dans
le sud de la province de Matanzas (centre-ouest de Cuba), plus
précisément près de la péninsule de Zapata, là où l’on retrouve le
plus grand taux d’espèces endémiques de l’île de Cuba. Les hôtels
Playa Larga et Playa Giron (ce dernier situé 30 km plus à l’est le
long de la côte) font tous deux partie de la chaîne cubaine
Horizontes, mais ils demeurent des hôtels deux étoiles (500 « pesos
convertibles » seulement pour deux, déjeuner inclu, ou 500 $ US par
semaine si vous préférez). Pour l’ornithologue, Playa Larga est
préférable, car il est plus près des sites d’observation et des guides
du parc de Zapata, et les soirées y sont plus tranquilles. Cependant,
il faut avouer que les « habitaciones » sont défraîchies, le menu du
seul restaurant est peu inventif et les portions sont réduites, et la
piscine est vide. Je ne le conseillerais donc pas comme voyage de
noce... Malgré tout, nous nous y sommes plu.

Notre « chalet » était quand même
entouré de grands espaces gazonnés,
parsemés d’arbres et d’arbustes tropicaux,
dont un arbuste à fleurs accueillant
régulièrement un couple de Cuban
Emerald (le colibri commun à Cuba). La
plage, bien qu’atteinte seulement après
une bonne marche sur le terrain de l’hôtel,
est très belle, l’eau est chaude et le fond
en pente douce. Nous avons passé deux
jours à observer strictement sur le terrain
de l’hôtel et à proximité, identifiant à
chaque fois autour de 45 espèces. Les
espèces suivantes y sont faciles à
observer : Ibis blanc, Bihoreau violacé,
Cuban Parrot, Great Lizard-Cuckoo (deux
fois la taille d’un Coulicou à bec noir),
West-Indian Woodpecker (un Melanerpes
à l’air farouche), Cuban Crow (ma
corneille préférée, au cri de perroquet),
Cuban Blackbird (apparenté au Melodious
Blackbird, pour ceux qui sont allés en
Amérique centrale), et Greater Antillean

Great Lizard-Cuckoo
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Oriole (récemment séparé du « Black-cowled Oriole »), sans compter
les nombreuses Parulines à couronne rousse ou les omniprésents
Moqueurs chats.

Comme j’avais annoncé lors de notre réservation à l’hôtel que nous
serions à la recherche d’un guide-ornithologique pour les avant-
midis, dès notre premier déjeuner (après deux heures de sommeil,
étant arrivés à l’hôtel à 4 h du matin...), l’un d’eux vient nous voir à
table, et c’est nul autre que Angel Martinez Garcia, l’un des meilleurs
guides du secteur, qui travaille pour le parc national de Zapata. Nous
le paierons 40 $ par avant-midi, et devrons aussi louer un taxi à
chaque fois pour 30 $ l’avant-midi. Heureusement, ce ne sont pas les
tarifs d’ici...

Samedi le 12 donc, Angel nous amène à La Turba, une route de terre
menant à une ancienne exploitation de tourbe, quelques kilomètres
au sud de la « autopista nacional », la seule autoroute du pays. Il
fait « froid » : huit degrés... à cause d’un front froid en provenance
des plaines canadiennes et américaines. Le premier objectif est
atteint après un peu d’appel de magnéto : ZAPATA WREN, une
espèce endémique restreinte à cette région. Pas facile à voir, comme
tous les troglos. En prime, un Spotted Rail se présente sous notre
nez, une espèce que j’avais manquée au Costa Rica. La forêt
ancienne succède au marais, et on voit notre premier Cuban Green
Woodpecker, un groupe de Yellow-headed Warblers (une paruline
endémique) et notre premier Cuban Tody, une beauté exquise alliant
le vert émeraude au bleu azur et au rose « nanane »... Angel nous
déniche aussi un Gray-fronted Quail-Dove chantant dans la forêt
dense. Notre guide est surpris de trouver un Cuban Bullfinch (espèce
assez commune) partiellement albinos.

Le lendemain, Angel nous fait arpenter la forêt brisée (par l’ouragan
Mitch) de Soplillar, et nous y ajoutons un second couple de Cuban
Pygmy-Owl (s’accouplant), deux FERNANDINA’S FLICKERS (des
Colaptes tigrés beige et doré – superbes… et rares), et nos premiers
CUBAN TROGONS, l’emblème aviaire national, un trogon splendide,
digne d’évoluer en Quetzal un jour... J’y trouve aussi ma première
Paruline vermivore du voyage (j’en verrai quetre autres...). Avant le
dîner, Angel nous mène sur une petite route à Palpite pour y voir le
BEE HUMMINGBIRD, le plus petit oiseau au monde.

Après une journée de repos, nous repartons mardi avec Angel, cette
fois à Bermejas. La matinée est plus chaude (minimum 21°C,
maximum 28°C). Cette forêt est superbe, non dévastée par les
ouragans. Nous y ajouterons Cuban Screech-Owl (au 28e tronc mort
de palmier frappé par Angel) et Paruline de Swainson, sans compter
plusieurs Cuban Trogons, quelques Cuban Tody et Fernandina’s
Flickers. Une journée de 70 espèces, incluant un Cuban Nightjar,
qu’Angel me montre en soirée, après un petit tour sur sa moto avec
lui dans son village.

Nous gardions le dessert pour la fin : Las Salinas. Mais auparavant,
Angel trace quelques kilomètres d’ornières dans la brousse avant
Santo Tomas pour nous trouver trois ZAPATA SPARROWS, une
autre espèce endémique rare très recherchée. Las Salinas est une
région de mangroves où la terre rejoint la mer, et vice-versa. Les
lagons y sont très salés, et le site est notamment le lieu de
rassemblement d’un bon contingent de flamants. Cependant, une
sécheresse frappe Cuba, et le niveau d’eau est bas. Résultat : les
flamants sont loin de la route, et n’ont pas été vus depuis quelques
semaines. Mais nous avons un guide extraordinaire, car en utilisant
mon télescope il parvient, à 40X, à en trouver un trio, très loin. Nos
premiers Flamants roses! Et moi qui ai du sang flamand... Bien sûr,
nous en profitons pour ajouter notamment Pélican brun, Frégate
superbe, Aigrette roussâtre, Spatule rosée, Common Black-Hawk
(ou est-ce Cuban Black-Hawk?), Échasse d’Amérique, Sternes
caspienne et de Forster, White-crowned Pigeon, et Cuban Martin.

Cuba ne peut pourvoir un grand contingent d’espèces, mais elles
sont très belles. Du minuscule Bee Hummingbird à l’élégant Flamant
rose, en passant par le sympatique Cuban Pygmy-Owl, elles sont
toutes attachantes.

Pour les autres façons de voir Cuba, vous devrez demander conseil à
d’autres. Les raisons qui nous ont découragé de louer une voiture à
Cuba (le coût de 500 $/semaine, la difficulté à trouver de l’essence,
et le fait qu’un accident avec blessé vous déclarant coupable vous
envoie automatiquement en prison) ne vous font peut-être pas peur.
Vous préférez plus de luxe? On dit qu’à Cayo Coco il y a pas mal
d’oiseaux, et il y a certes des hôtels de bonne qualité...

Je répète : les bons guides dans la région de Zapata se nomment
Angel Martinez, Oreste « El Chino » Martinez, Osmani Gonzalez et
Frank Medina.

Louis Messely

Cuban Trogon
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HHOORRIIZZOONNTTAALLEEMMEENNTT

1 - Emblème du Manitoba. — Corvidé.
3 - Famille de la foulque. — Petits falconidés.
5 - De la même famille que les sternes.
6 - Bébés.
7 - Lek.
8 - Expression utilisée pour désigner la première fois que l’on observe

une espèce.
9 - Cri du pigeon.

10- Sert souvent de perchoir.
11- Grand oiseau de proie.
12- Fringillidé bleu.
13- L’ensemble des oiseaux.
14- Famille des albatros.
15- Ancien nom du pic flamboyant.
16- Bernache. — Sur la côte est américaine, endroit renommé pour les

rapaces.
18- Petit oiseau de mer.
19- Nom parfois donné à l’extrémité de l’aile.
20- Passerin.

VVEERRTTIICCAALLEEMMEENNTT

1 - Se retrouve parfois sur les cartes de souhaits. — Petit gallinacé.
3 - Étude des œufs d’oiseaux. — Spécialité du moqueur.
4 - Nourriture des colibris.
5 - Construction utilisée par le Faucon pèlerin pour nicher. — Gros

perroquet.
6 - Grive d’Europe.
7 - Qui a la forme d’un œuf.
8 - Famille qui se retrouve souvent la tête vers le bas.
9 - Une grive porte son nom.

10- Le plus ancien oiseau connu.
11- Nom donné au nichoir d’Hirondelle noire.
12- Domaines des puffins.— État américain où l’on retrouve près de la

moitié de la population du pygargue.
14- Faucon. — Il monte sur le tronc d’un arbre et recommence sur un

autre.
16- Qualifie le régime alimentaire de l’urubu.  —  Ensemble de petites

plumes fixées au pouce, sur la partie antérieure de l’aile.
17- Baie du Nouveau Brunswick reconnue pour ses migrations de

limicoles.
18- Nom donné au plumage de certains canards en mue.
20- Lovebird. — Mets préféré du Messager serpentaire. 

Grille thématique par Fernand Grondin

Solution en page 178



LLEE  BBUULLLLEETTIINN  OORRNNIITTHHOOLLOOGGIIQQUUEE |  VOLUME 50, NUMÉRO 4, MARS 2006

Page 188

Colorier avec Fanny
Nous proposons à vos jeunes enfants un nouveau dessin à colorier à chaque numéro.

Fanny Razurel, 8 1/2 ans, vous propose un dessin sur le thème « La marche de
l’Empereur » Merci Fanny !

N’hésitez pas à nous faire
parvenir vos dessins d’enfants,
il nous fait plaisir d’en publier
un par numéro.
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AAttllaass  ssaaiissoonnnniieerr  ddeess  ooiisseeaauuxx  dduu  QQuuéébbeecc
(A. Cyr, J. Larivée) 65,00$

ÉÉppiinngglleetttteess

Martin-pêcheur d’Amérique 6,00$

Hirondelle rustique - Spécial 50e du COQ 5,00$

Grand Pic 5,00$

Petite Nyctale 5,00$

Merle d’Amérique 5,00$

Garrot d’Islande 5,00$

Sittelle à poitrine rousse 5,00$

Cardinal à poitrine rose 5,00$

AAuuttooccoollllaanntt (logo du COQ) 2,00$

ÉÉccuussssoonn (logo du COQ) 6,00$

CCaahhiieerrss  dd''oorrnniitthhoollooggiiee  VViiccttoorr  GGaabboorriiaauulltt

No 3  État et distribution des oiseaux 
du Québec méridional 7,99$

No 4  Status and distribution of birds 
in southern Quebec 7,99$

No 5  Distribution et abondance relative 
des anatidés et autres oiseaux aquatiques 
de l'Estrie 7,99$

FFeeuuiilllleettss  dd''oobbsseerrvvaattiioonnss  qquuoottiiddiieennnneess  Gratuit pour 
(AQGO) oiseaux du Québec méridional les membres

Frais de poste exigés pour les non-membres.
Pour obtenir des feuillets, contactez Lucie Vézina, 647-4367.

Comptoir des ventes
✁

BBoonn  ddee  ccoommmmaannddee

Sous-
total

1

2

NOM: _____________________________________

RUE: _____________________________________

VILLE: ____________________________________

CODE POSTAL: ______________________________           Total

CCeess  pprriixx  iinncclluueenntt  lleess  ttaaxxeess  eett  llee  ttrraannssppoorrtt  mmaaiiss  lleess  ffrraaiiss  ddee  ppoossttee  nnee  sseerroonntt  ppaass  cchhaarrggééss..

VVeeuuiilllleezz  pprreennddrree  nnoottee  qquuee  lleess  aarrttiicclleess  dduu  ccoommppttooiirr  ddeess  vveenntteess  ssoonntt  ddiissppoonniibblleess  lloorrss  ddee  ttoouutteess  lleess  
aaccttiivviittééss  iinnttéérriieeuurreess  dduu  CClluubb..

S.V.P. faire parvenir à l'ordre du:
Club des ornithologues de Québec inc.
EExxppééddiieerr  àà: 
Domaine Maizerets
2000, boulevard Montmorency
Québec  G1J 5E7 

Encouragez nos annonceurs du Bulletin !
Chers membres,
Plusieurs annonceurs offrent des rabais sur présentation de la carte de membre du COQ (5 à 10 %). La carte de membre du COQ
devrait vous suivre partout, car elle pourrait vous faire économiser! 

Si vous avez des idées pour de nouveaux annonceurs, n’hésitez pas à nous en faire part. Pour continuer à vous offrir une adhésion
à prix raisonnable et une revue de la qualité du Bulletin ornithologique, qui ne cesse de s’améliorer, il nous faut pouvoir les
financer. Même si l’état de nos finances actuelles est bon, plusieurs activités nécessitent le support financier ou logistique de
commanditaires et d’annonceurs. Alors si vous connaissez des entreprises ou personnes prêtes à investir pour se faire connaître ou
s’associer à nos activités, nous serons très heureux d’échanger avec eux. 

Pour votre information et à titre de référence, voici la tarification pour placer une annonce dans le Bulletin ornithologique.  

$340 pour une pleine page, $175 pour une 1/2 page, 
$90 pour 1/4 de page et $40 pour une carte d’affaire. 
Ces prix comprennent la parution de l’annonce
dans 4 volumes consécutifs du Bulletin.

Pour plus d’information ou nous référer un contact, veuillez communiquer avec Éric Razurel au 822-4124 ou erazurel@videotron.ca

334400  $$

117755  $$
117755  $$

9900  $$
4400  $$9900  $$
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- TROPHÉE/PLAQUES
- SIGNALISATION
- GILETS D’ÉQUIPE
- GRAVURE
- PUBLICITÉ PAR L’OBJET
- MÉRITAS
- SÉRIGRAPHIE
- MÉDAILLES
- TRANSFERT
- DIVERS

AAnnddrréé  GGrreenniieerr  ––  YYvveess  BBoouurrrreett
662233--99994422

Un accueil attentionné, une plage où se promener, 
des oiseaux à contempler, des sentiers à volonté…

TTEERREESSAA  AALLVVAARREEZZ
Directrice

Téléphone : (418) 796-3060
Télécopieur : (418) 796-3172
Site web : www.qbc.clic.net/~interco
Courriel : interco@qbc.clic.net

2760, route Principale
Saint-Édouard (Québec)
G0S 1Y0

ÀÀ  LLOOUUEERR,,  NNOOUUVVEEAAUUXX  PPRROOPPRRIIÉÉTTAAIIRREESS

114499,,  cchheemmiinn  ddee  llaa  BBaassssee  VViillllee,,  
ÎÎlleess--aauuxx--GGrruueess  ((QQuuéébbeecc))  GG00RR  11PP00    

TTééll.. ::  ((441188))  888844--44222211  commun1@globetrotter.net

Maison ancestrale située en bordure du fleuve dans un site enchanteur. Silence,
tranquillité et beauté. Couchers de soleil magnifiques. Observation des oiseaux

sur les battures (218 espèces répertoriées), durant mois de mai, juin et
septembre. Location à la semaine, (avec toutes les commodités).
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VVoottrree  ccoonnsseeiill  dd’’aaddmmiinniissttrraattiioonn  22000066
ÉÉRRIICC  RRAAZZUURREELL,,  pprrééssiiddeenntt
36, rue Coulombe
Ange-Gardien (Québec)  G0A 2K0
Tél. : 822-4124
erazurel@videotron.ca

NNOORRBBEERRTT  LLAACCRROOIIXX,,  sseeccrrééttaaiirree
4765, carré Duclaux
Québec (Québec)  G1P 1C3
Tél. : 871-3497   
nlacroix@mat.ulaval.ca

GGAAÉÉTTAANN  LLOORRDD
3416, place Rolland #2
Sainte-Foy (Québec)  G1W 2L6
Tél. : 654-0596
gaetanlord33@hotmail.com

YYOOLLAANNDDEE  LLEE  SSIIEEUURR
2005, rue De Grand-Pré #201
Québec (Québec)
G1J 1M7
Tél. : 667-1503

PPIIEERRRREE  OOTTIISS
1331, rue Maréchal-Foch
Québec (Québec)
G1S 2C3
Tél. : 687-1317

MMAAUURRIICCEE  RRAAYYMMOONNDD
3145, rue Dubord
Beauport (Québec)  G1E 1R8
Tél. : 661-4043
maurice_raymond@hotmail.com

LLIISSEE  LLÉÉVVEESSQQUUEE
877, carré Tracy Est
Charlesbourg (Québec)  G2L 1K7
Tél. : 623-2552
lise.levesque@sympatico.ca

MMAARRYYSSEE  CCRRÈÈTTEE
8711/2, rue Louis-Fréchette
Québec (Québec)  G1S 3N4
Tél. : 682-6438
maryse.crete@sympatico.ca

DDEENNIISS  TTAALLBBOOTT,,  vviiccee--pprrééssiiddeenntt
11980, rue Rochefort
Québec (Québec)  G2A 3N7
Tél. : 845-9824    
denis.talbot@sympatico.ca

DDAANNYY  CCLLOOUUTTIIEERR,, ttrrééssoorriieerr
1048, rue du Ruisseau
Lac Saint-Charles (Québec)  G3G 3B6
Tél.: 849-9684
danycloutier@ccapcable.com

LLOOUUIISS  MMEESSSSEELLYY
6245, rue Emile-Benoist
Québec (Québec)  G2C 2A2
Tél. : 840-3668
lmessely@mediom.qc.ca

JJEEAANN--GGUUYY  PPIICCAARRDD
1185, rue du Castor #3
Val-Bélair (Québec)
G3K 1E7
Tél. : 847-7645 et 266-4440, poste 270

DDIIAANNEE  LLAABBAARRRREE
101, rue Boutin Sud #1
Breakeyville (Québec)  G0S 1E3
Tél. : 832-1575
ve2aqu@hotmail.com

JJOOCCEELLYYNNEE  SSIIMMAARRDD
585, rue Bon-Pasteur #403
Québec (Québec)  G1R 5J2
Tél. : 524-6391
jocelyne.simard@mcc.gouv.qc.ca

MMAAGGUUEERRIITTEE  LLAARROOUUCCHHEE
128, rue Richelieu, #2
Québec (Québec)  G1R 1J5
Tél. : 529-0952    
marlarou@sympatico.ca

SSÉÉBBAASSTTIIEENN  DDEE  LLAA  DDUURRAANNTTAAYYEEc (Québec)  G1P 1C3
1074, rue des Champs
St-Jean-Chrysostome (Québec)  G6Z 1V3
Tél. : 834-9657    
sebdel@globetrotter.net

nlacroix@mat.ulaval.ca
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